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CIIAPITRE ~II

Les disciples, pressés par 1a faim, cueill~nt des épis un jour de sabbat, (t. ~). - Les Phari-
siens les accusent de violer le repos sabbatique, (t. 2). - Jésus justifie ses amis par
l'exemple de David, (tt. 3 et 4), par)a conduite des prêtre8 dans le Temple, (tt. 5 et 6),
par. la loi-,~'amour, it.7), et par sa pr9pre autorité m~ssianique, (t. ~). - Guérison d'une
main dessechée, (tt. 9-~3). - Redoublement de haine qu'elle excite dans le cœur des
Pharisiens, (t. ~4). - Jésus se retire pour éviter leurs persécutions et opère de nombreux
miracles, (n. 45 et ~6). - Son hum.illté et sa douceur prédites par Isale, (tt. ~7-21). -
Guérison d'un possédé aveugle e~muet, (tt. 22 et 23). - Les Pharisiens accusent Jésus-
Christ de cha8ser .les démons avec l'aide de Béelzébub, (t.. 2~). - Vigoureuse apologie du
Sauyeur, (tt. 25-37). - Le signe du ciel et le signe de Jonas, (tt. 38-~2). - La généra-
tion actuelle comparée à un démoniaque, (tt. 43-~5). - Quels sont les frères et la mêre
du Sauveur'l (tt. 46-50).

1.. ln illo te~p'or~,a~iit Jesus eer .1~ En 'cet.emp~-là, Jésus .passait
sata sabbato,: disclpull autem eJus dans des' champs de blé un Jour de

,

6. - Jésus en lutte ouverte avec Jes et le moyen qu'on lut reproche d'employer
Pharisiens, XII, {-50. pour guérir les démoniaques. .

Le collflit entre Jésus et les Pharisiens, que .nous avons vu naguère s'engager, ou plutôt 1° PolémIque à propos du Sabbat, 1" 1-21..
qui s'était manifesté dès les premiers jours L'év~ngé\i.ste mentionne ici deux èas dis-
de la Vie pubTique du Sallveur, Cf. Joan. Il,' tincts de cette po\émique : dans le premier,
~8 et ss., va prendrt' actuellement des pro- il s'agit d'un acte des disciples du Sauveur
portions qqe nous ne lui connaissions pas attaqué cQmme illicite par les Pharisiens, i

encore; Entre ce grand cœur, dont il nous a dans le se~ond, de la guérison d'un malade
été permis d'entrevoir les sublimes vertus, opérée par Jésus lui-même en un jour de.
XI, 29, et l'esprit étroit des PIJarisiens, il y sabbat.
avait un abime qui ne pouvait manquer dese révéler c~aque jour davantage. L'heure a. ~e. di.ciple. de Jé.u. accusé. par les Pharisiens d~
est venue ou la lutte apparaîtra dans toute "'01er le .abbat. 11. 1-8. ParaU. Marc. Il,23-28,
sa force, les ellOemis de Notre-Seigneur pro- Luc. VI, 1-5.
fitanldes moindres occasions pour l'attaquer ~. - Nous avons dans ce verset le simple
ouvertement. Déjà on peut Qrevoir la funeste exposé du fait, dans le suivan.t l'accusation
issue de la lutte. C'en est fait du moins de des Pharisiens, dans les t. 3.8 :a défense des
la paix extérieure du bon Maitre : après l'an- disciples par Jésu8. - ln iUo tempore. Date
née h~ureuse qu'il a passée depui~ son bap- vague et géné~aJe, qui montre ~ue.S: Matthieu
têffi1J, Ii y a l'année des persécutions et des ne se proposall pas de s n temr ICI à l'ordre
oulrages perpétuels, qui prépare sa doulou- strictement chronologique. Les deux autres
reuse Passion." Le chapitre Xlle du premier synoptiques placent cet événemen~ à une pé-
Evangile nous fournit une série remarquable rlode antérieure de la Vie publique, entre la
de prises consécutives de Jésus-Christ aveq vocation de S. Matthieu et la mission des
ses .adver~aires. J usqlle-l~ i! ~vait d'o!dinaire do.uze Â;pôtres, et ~I est proba?le qu'ils ont
subi passivement leurs Injures; mais cette" raison. Quant à l'epoque précise de l'année
fois il relève le gant et répond de la façon la où il eut lieu, elle est suffisamment dé ter-
p)us victorieuse aux accusations lancées minée par la nature même du fait. On ne
contre lui. La haine des Pharisiens n'en sera rencontre des épis mllrs dans les champs que
que plu~ violente; aussi les verrons-nous peu de temps avant la moisson; or on ré-
décider résolllment sa mort et prendre des coite généralement le blé en Palestine vers la
mesures pour en faciliter l'exécution. - La fin de mars ou le commencement d'avril. -
polémiqu~ des Pharisiens contre Jésu;; est La scène se passe en Galilée, mais nous igno~
vraiment le lien qui réunit entre elles touleS rons au juste en quel endroit. - fer sala.
les par lies de ce chapitre. Elle portera"sur Peut-être Jésus et ses disciples allaient-ils à ~

deux points di,tincts : la prétendue violatiolt la synagogue ou en revenaient-ils; car les
du sabbat par Notre-Seigneur Jésus-ChriS't, Juifs érigeaient volontiers leurs maisons de
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sabb~t,et ses ~i~ciRles ,ayant faim esuri~ntes creperunt vellere spicas,
se mIrent à cueillIr des ep)s et a les et manducare.
manger.~ - Ma..,'.2,23;Luc.6,t,

2. Les Pharisiens voyant cela,Jui 2. Pharisrei autem vi~entes, dixe-
..

prière à quelque distance de leurs habita- comme si les Disciples se fussent rendus cou.
lions. Du moins il est sl1r qu'ils n'étaient pas pabJps d'injustice et d!J vol; car la Loi auto-
alors en voyage, puisqu'on ~e- pouvait fran- riiiait expressément quicon9ue traversait une
chir aux jours de sabbat qu'une distance très. vigne, ou un champ de blé, fi cueillir aul ant de
limitée, déterminée d'après la Loi.- Sabbato: grappes, ou autânt d'épis qu'il le -désirait, et
S. Luc dit que c'était le sabbat « second- à s'en nol!rrir sans scruplne, pourvu qu'il fît
premier », VI, 4, expression obscure qui n'a dans j'intérieur du champ ou de la vigne son
pa;:-laisséquede créer des embarras au.xexégè- agreste repas; Cf. Deut. XXIII, 24, et 25. Cett~
tes, comme nous le verrons en expliqilant le coutume subsiste même encore dans l'an-
troisième Evangile : il e$t néanmoins probable cienne patrie des Juifs. « La contrée que nous
qu'elle désigne le pr:emiersabbatqui suivait le traversions, raconte le Dr Robinson, Palres-
seéond jour de la Pâque. Le grec emploie le tina, Il. 319, était en grande partie couverte
pluriel' ..oi; rsœ66Œrst, quoiqu'il soit certaine- de champs de blé. Les épis étaient ml1rs et
ment question d,'lln jour unique et déterminé. nous (I1mes témoins d'une interprétat1on vi-
Peut.être est-ce un pluriel. de majesté. Cf. vante de la Sainte Ecriture. Nos Arabes
Rosenmul1er, Schol. ïn h. 1. Les LXX s'étaient avaien~ faim., et, tandis quI nous traversions
déjà servis de cette même forme. Cf. Ex. xx; les ~hamps, ils se mirent à arracher des épis,
40; Lev. XXIII, 3'2;- Num. XXVIII, 9, etc. dont ils mangeaient les grains après les avoir
Remarquons encore que .le datif pluriel régu- frottés en~re leurs mains. Aux questions que
1ïer de rsœ66Œ..o'/ est rsâ.66Œ..oi;, qui rst en effet nous leur adressâmes là-dessus, ils répondi-
plus usité; rsœ66Œrst semble venir d'un nomi- rent que c'était un ancien usage et que per-
natif primitif rsœ66Œ.. calqué sur J'hébreu rlJ\!,t,: sonne n'y trouverait il redire.., Nous e6mes
SChi.l;bbat. ~ Discipldi:.. esurielttes.. Us man-, dans Ja suite beaucoupd'autrces exemples du
quRlent ce Jour-là d'aliments: ce qU:ldl1t leur même genre ». Cf. Thomson, the Land and
arriver plus d'une fojs durant les courses the Book, p. 6i8. C'est donc la circo_nstance
apostoliques qu'ils faisaielJt à Ja suite de Celui de temps qui, aux yeux des Pharisiens, ren-
qui n'avait pas une pierre où reposer sa tête. da'it ilUc;Lteet coupable la conduite des dis-
On appelait cepelJdant Jéslls un « homovorax ci pies do Jésus. Arracher des épis, les frotter
et potator »! -Cœpel'JJ,nt. Plusieurs auteurs entre leurs mailfS, n'étaieot-ce pas là deux
prennent ce ,mot à la lettre, comme s'jl si- œuvres serviles, par conséquent une profa..
gnifi~it que les Apôtres avaient ~peine com- natiQD criminellB du sabbat? « Metens sab~
mencé leur modeste repas, quand ils furent bato, dit en effet le Talmud, "el tanlilJ.um,
tout à coup interrompu;: par les Pharisi~ns. reu~ est; et vellere spicas est species mes-
« Hic, dit Fritzsche, plena VI pollet ii'f~ŒV..O, siolJis». Pour n~us faire line juste idée du
quia discipufl in hoc. conatu coercebanlur a scandale des J>harisiens à cette occasion et
Pharisreis»;demèmeBisping,J.P..Lange,etc. dans les autres cas semblables où nous lesD'autres, trouvant cette interprétation trQP verrons accuser si vivement le Sauveur de '
minutieuse, donnent à la loculion {( cœperunt violer le repos sabbatique, il.est bon d'e~trer
vellere » le sens plus simple de {( vellebantll. ici dans quelques détails historiques qui nous
- Et manducare, après avoir fàit sorlir les seront fournis par les coutumes~ anciennes et
grains de blé en frottant les épis entre l.eurs même modernes des ~raélites. L'observation
mains, ainsi que l'ajoute S. Luc, VI, .4. du sabbat a de tout temps été regardée

2. - Pharisœi videntes. Les ac..cusateurs commel'uii des préceptes les plus 'imporlants
ne sont pas loin. Peut-être, comme l'ont dil du. Décalogue et de la religion mosaïque. Mais
d'anciens interprètes, avaif'nt.ils suivi à quel- depuis longtemps, les Pharisiens s'en étaient
que distance la troupe apostolique, pour voir emparés pour perfectionner, croyaient-ils,
si elle ne franchirait point de quelques pas sur ce point comme sur tant d'autres, ce qui -
la limite prescrite. Le.rôle d'espîon était par- manquaIt à la Loi, c'est-à-dire ainsi que le leur
faitement dans le caractère lie Cf'S hypocrites reprochera Notre-Seigneur Jésus-Christ, polir
austère". Quoi qu'il en soit, ils ont trouvé une ajouter aux divines prescriptions des tradi-.
exceffente occasion de nuire à Jésus, et ils la tions humaines tantôt ridicule~, tantôt oppo"
saisissent avldempnt. - Ecce, s'éerient-ils sées à la morale religieuse, toujours pesantes,

-pleins d'une joie maligne. Rpgarde et juge et à"'Ialongue insupportables pour.de faibles
toi-même; nous les avons surpris en flagrant mortels. Nulle part ..leur étroitesse d'esprit
délit. - Fa.:îunt quod non licet. Nqtons bien -ne s'était mieux manifestée que pour ce qui
qu'ils n'incriminent pas I"acte rn Jui-mêm~, concer~ait le sab' at. Sans doute, la limite

1
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runt ei: Ecce discipuli tui. faciunt dirent: Voilà que vos disciples font
quod non ~icet facere sabbÇ1,tis. ce qu'il n'est pas permis de faire les

les Jours de sabbat.
3. At ille dixit eis : Non legistis 3. Mais il leur dit: N'avez-vous

quid !ecerit David, quando esuriit, P3;s lu.ce.~ue fit Davi~ lor~qu'il eut
et qUI cum eo erant : , faim arnSl que ceux quI étalent avec

LReg. 21, 6. lui'!.
4, Quomodo intI'avit in domum 4, CQmment il entra dans la maison

I]ei, et panes propositionis comedit. de Dieu, et mangea les pains de pro-
-

,
entre le travail prohibé et l'action qui -de- la veille, qui croiraient commettre une faute
meure licite est assez difficile à tracer dans grave en écrivant une seule ligne. Tel rabbin
un grand nombre de cas, et, .la Loi n'~tant allemand adressait naguère une protestation'
pas entrée dans tous les détails, il apparte- au mil1istère de l'intérieur à Berlin, parce que,
nait aux Docteurs d'éclairer l'opinion publi- des élections se trouvant fJxées au samedi,
que;. mais ils s'étaient acquittés d~ cette le.s élec~e~~s Juifs étaient, disait-;I, ou da.ns
fonction de la façon la plus mesquine, au l'Impossibilité de voter, ou dans la nécessité-
poil1t de rendre :le jour du s~b~at aussi en- de transgresser ~ellrs. préceptes religi~ux, -
nu1le'!x qll'rtndlmancbe purl~aln e~ ~ pe~ attf?ndu qll'I~ fallait écrire le nom du candidat.
près ,mcompatlbl.e avec u:ne vie évellleeo-:La sur le bull.etm d.e vo~e.. , . .
où Jehova n'avait prescrit qu~ la cessation 3 et 4. - At lUe dtœlt. Jesus prend aussltot.
du travail proprement dit, .les Pharisiens la parole pour disculper ses chers disciples,
avaient prescrit la cessation de toute action, comme aussi pour protester énergiquement
ou peu s'en faut. S.ans être a\lssirigides que contre une interprétation exagéré& qui, tOllt.
cette secte samaritaine dont les membres en voltlant honorer la lettre du précepte, en.
s'engageaient à garder durant le sabbat tout dégradait l'eeplit., en anéantissait la dignité~
entier la position qu'ils avaient à son début, La défense a lieu à deux points de vue diffé-
ils avaient fait du sabbatisme à outrance le rents: au point de vue de l'ancienne Alliance,
génie propre de l~ur .religion.. 011 le voit p.ar tt. 3 et /i, et au point. de vu~ ?e-la Nouvell~,
la longue énumeratlon des œuvres qu'Ils tt. 5-8. Le Sauveur sIgnale d abord un trait
interdisaient le samedi. Ils !es avaient ré par- de la vie de David qui, rapproché de .la con-
tiesentre 3\1 catégories (n'~N, pères) subdi- duite des disciples, excu"ait complétement
visées elles-mêmes en nombreuses sections ces derniers, en montrant que( nécessitért'a

. "secondaires (n'i;,n, génération~, et le tra- pas de loi.» - Non Zegistis. S. Marc, Il, 25,
vail accessoire ou dérivé, comme ils disaient, est encore plu~ énergique: « Vous n'avez
n'était pas moins prohibé que le travail:pere donc jamais lu? » Jésus ren,:oie à la Bible ces
pu primitif. Voilà pourquoi les discipl{\s de prétendus savants. Ils avalent lu, et plut

. Jésus profanaient actuellement le sabbat,l{\ur a'une fois, le passage en question; mais ils
action étant de même nature que l~"tr~vail ne l'avaient jamais compris. - Quid fecerit
du moissonneur. Voilà pourquoi il èt'aitdé- . David. Cet épisode est raconté En détail al}. .

fendu de monter sur un arbr.e en ~n jour de premier livre des Rois, XXI, ~-6. David fuyait
sabbat, nol! que la chose fûL inter.dite « qua alors ~our éc~apper aux proJets ~o[nicldes-

'talls ».' mais parce qu'on s'exposait, en l'ac- de ~aul: Arrivé à Nob, p~tlte vl.lIe de .la
corn plissant, à casser quelques branches, ce Judee, située au Nord et à peu de dIstance de
qui a de l'affinité avec le travail du bûcherono Jérusalem, il {\ut faim; dénué de res~ources,

. et demeure proscrit parl~-même. L~ suite il entra dans I~ tabernaclp, désigné par l~s
des événements nous fourDlra l'occasion de mots domum Det,Cf. Exod.. XXIII, '9, et pria
citer d'autrel!exemples: ceux que nous avons le grand-prêtre' Achimélech de lui donner
rapportés suffJsent pour montrpr la différence quelque chose à manger. Celui-çin'avai~ alors
qu'il y avait entre le joug vraiment suave et à sa disposition que du « paIn san.ctlfJé »"
léger.?u Sauveur, et le jo.u~ \ntoléra~le des t. 4, ou,c?mme on l'app~l!e pluslom, t.~,
PharIsiens et, des Docteurs Juifs. L'esprIt poo- que les pains de proposition. On nomm.3lt
risarque subsiste enc?re en Israël: on sàit . ainsi, en hébreu n~'Y?i on;, douze p~lnS
en pffet que les JUIfs demeurés croyan!s déposés dans le sanctuaire sur une tabIed o~.
observent le sabbat avec autant de rigueur comme un hommage perpétu:!l des doUZJ tri-
qlle leurs pères. Il en est qui ~;osen~~ras bils à. Jéhova. Cf. Levit. XXiV, 5-7. - QlfoS
même monter leur montre œ Jour~Ia (Cf. non Zicebat... Cf. Lev. XVIV, 8-9. ~es p3~ns
Tbomson 1. c. p. i76), qui ap~eltent un chré- {\taient renouv{\lés chaque samedi matin.
lien poUJ' allumer le fe,u qu ils ont préparé lIhli5, en demeurant huit jours dans le taber-



238 ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU

~osition qu'il ne lui était pas permis quosnon)icebat ei edere, neque bis
ae manger, ni à ceux qui étaient qui cum eo erant, nisi salis sacérdo-

. avec lui, mais aux prêtres seuls? tibust ,

'Ii Levu. 24, 9."
5. O~ n'avez~vous pas lu dans la 5. Aut non legistis in lege, quia

loi qu'aux jours de sabbat les I!rêtres, sabbatis sacerdotes in templo s~b-
dans le temple, violent lesa:bbat et batum violant, et sine crimine suntt
ne sont point coupables? , ~ Num. 28, 9, 10.

6. Or, je vous dis qu'il. y a ici 6. Dico autem vobis, quia temploq~elqu'unplus grand que le temple. major est hic. . .
.. 7. Et si vous saviez, ce que signi- 7. Si autem sciretis, quid est:

fie : Je veux la miséricorde et non. Misericordiam volo) et non sacrifi-
-
nac!p, ils avaient contracté un caractère sa- près un axiôme talmudique, «OPUS servile
créj aussi, d'après une ordonnance trè:,-ex- quod fit in sa~ris n~n est se~vile !), Schabb.

. ~re,;se de la Loi, les prêtres seuls pouvalent- f. 19, 1, ou bIen, suivant Malmomde,. « Non
i.Js les manger et seulement dans le lieu saint. est sabbatismus in templo omnino », in Pe-
Néanmoins; Achimélech n'hésita pas à don- Bach. c. 1.
ner à David de ce pain sanctifié et le saint 6. - Diro autem vobis. Affirmation solen-
roi n'hésil;i~asà en manger. Que suit-il de nelle, qui annonce habituellement quelque ré-
cette conduite que les Rabbins sont d'ailleurs vélation importante. - Major templo; le
unanimes à justi fier? C'est qu'il y a parfois « textus..receptus » a aussi 1J.5!~WV au masculin;
collision, dans la vie humaine, entre rlu- mais la leçon primitive semble avoir été le
sie~rs obligations dis~inctes,et alors}e ~roit neutre 1J.5!~OV, « majus », ,qui co;mmuniq~e
posItif le cède au droIt naturel. Gela avait eu du "este fJlus de force à la rensee. - HIC,
lieu légitimement pour David, cela avait lieu @ôe, par conséquent: ici. « 1 Y a ici quel-
légitimexnent aussi pour les, Apôtres. - qu'un (ou~uelque chose) de plus grand que le
L'exemple allégué par.le divin Maître était telJlple D.. Ce sont ces mots qui nous transpor-

, adIJIirable!I)ent choisi. Si David, le saint roi., tent sur le terrain du Nouv.eau Testament.

le modèle de là piété juive, l'homme selon le On dirait que Jésus-Christ prévient une ob-
cœur de Dieu, avait fJu agir ainsi sans péché, jection. Vous n'ête~ pas des prêtres, aurai"nt
pouvait-ori s'égarer en i~itant son exemple? pu lui répondre ses adversaires. Faisallt un
Et puis, c'était une loi émanée de Pieu même raisonnement «( a minori ad majus », il re- ,
qui interdisait aux profànes de toucher aux prend :Si les lois ordinaires relatives au re-
pains de proposition, tandis que l'actiondlar- pos du sabbat sont an~ulées pour le service
racher quelques épis un jour de sabbat n'avait du temple et pour le culte divin, à plus forte
été prohibée que pa~ u,ne ~rad'ition humain.e' raison le sont-elles pour moi, qui su.is ,plus.

5. - Autnon legutu. uexemple de David grand que le temple, et pour mes dIscIples
ne se rapportait qu'indirectement à la ques- qui sont wes prêtres. « fer legis verba suos

.. tion eh litige, car il démontrait, simplement discipulos excusans., et significans licere sa-
que des prescriptions même religieuses peu- cerdotibus liber~ ~gere... ~a~e;dotes aut~
v~nt p.erareleur valeur en face ~'~ne urgente slmt omnesDomlmA.postoh,qul neqlle agro~
necesslté; le second exemple, tue des .fonc- neque domos hœredltant, seà semper al tarI
tions des prêtres au jour du sabbat, ,vient par- et Deo, serviullt »., S. Iren. Contr. Hœr.
faitement « ad rem», comme nous l'indique- w, 8,;3. Les~ Juifs disaient: Il n'y a pas de
fons par un court commentaire. - ln lege: sabbat pour le temple; Jésus dit à son tour:
Cf. Num. X~VIII, 9; Lev. XXIV, 5. Dans ces Il n'~ a .pas de sabbat pour le Messie ni pour
passages, DIeu ordonne aux prêtres d'exé- ses disciples.
cuter chaque ,samedi divers travallX sacrés, 7. - Ce n'est pas assez pour Jésus-Christ
quI demandaient. un déplQ.iement coDsidé- c d'avoir démontré l'imlocence de ses Apôtres j
rable d'activité, et qui étaient par conséquent il faut qu'il flagelle comme ils le méritent ces
incompatibles avec le repos au sabbat. On Pharisiells sans cœur, ces formalistes rigou-
pouvait donc dire des prêtres, SOU$ le rapport "reux qui laisseraient molmr .les hommes de
matériel, sabbatum violant (c'est l'expression faim, plutôt que de leur pèrmettre une viola-
technique r1:J.Uot "n), ils font des choses qui, tion légère et pluement matérielle du sabbat,
accomplies par d'autres et dans un autre Dut, destinée à leur procurer un peu de nourriture.
seraient certainement uhe profanation du Oubliaient-ils donc ce principe qu'ils avaient
sabbat. Et pourtant, sine crimine sunt, l'ordre eux-mêmes formulé dans un. moment où leurdivin les justifiant entièrement. E!l effet, d'a- . sens n'était pas aveuglé par la passion:

.

1 .. ,
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cjum:nunquam condemnas$etisin- le sacrifice, vous n'auriez jamais
-nocentes. condamné des innocents.

Osee. 6,6; J. Reg.,15, 22; Eccli. 4, 17,

J8.Dominus enim est Filius homi- 8. Car le Fils de l'homme est
nis.etiam sabbati. maitremême du sabbat.

9.. Et cum inde transisset, venit 9. Et, étant parti de là, il vint dans
în synagogam eOTum. 'i leur syn~gogue. .

Marc. 3,1.
10. Et ecce homo manum habens 10. Et ir.y avait là Uff homme

aridam: et interrogabant eUI;(l, di- ayant une main desséchée. Et ils
,

« To~t ~an~er de. mort ~hass9!e stl.bbat »? sont donc irréprocha~les.: !l a,,:ait, le dr~it
- S~ sctretts Jesus a fait valoIr contre les de leur permettre d'agir amSl qu Ils 1 ont faIt.
Pharisiens le témoignage de l'histoire, ver- - Les Pharisiens ne répondent pas: mais
sets 3 et Ii, puis celui de la Loi, t. 5: il ap- qu'auraient-ils pu répondre aux raisonne-
porte maintenant èonlre eux celui des Pro- ments indiscutables du Sauveur? - La par-
phètes. - Misericordiam volo...,Nous avons ticule xœ!,traduite par etiam danslaVulgate,
déjà vu, Cf. Ix, 13, cet oracle d'Osée, VI, 6, semble n'être pas authentique.
sur les lèvres du' Sauveur dans une circons- : , .tance analogue à l'occasion d'une autre accu. b. GuérIson d une ~aln desséchée, 1T. 9-14.

, .. 1'." 1 b .. Parai!. Marc. III 1-6. Luc. VI 6-11.satlon mJu~te anÇ"epar esP arlslens contre. ' , . '.
les pr~miers disciples. Dieu préfère la misé- 9. - Quum tnde tranStsset. Bien que les
ricorde au sacrifice et à tOutes sortés d'ob trois synoptiques racontent à peu près de la
servances cérémoriielles;le Dieu bon et cha- même m~nière cè nouveau miracle de Jésus,
rjtable veut. avant touteS choses que Î~~ . on ~rouve néa,nmoi~s dans. chac~n de leurs
hommes pratIquent entre eux la royale 101 récIts de~ partlcularlt~s pleines d mtérêt dont
d'amour ">des Docteurs n'aura:ient;;ils"~as dû la réunion forme un charmant ensemble. On
se souvènir ,de ce gra~d princip.e s! claire- croirait, suiyant la. narration de S. Matthieut
ment énonce dans l'Ecrlwre? « SI mlserlcor- que Jésus, Immédiatement après la scène
diam comproba~tis Achimelech, eoquod fame que nou~ venons d'étudier" se rendit à l.a
p.e.riclitantem r.ef~cillaverit David et puer.os synagogue du .li,eu au{>r.ès iduquel elle. s'étaIt
eJus; quare dlsclpulos me os condemnatls, passée, et qu'Il guerlt le même Jour le
qui nihil tale fecerunt? » S. Jérôme.- Nun- pauyre infirme dont la main était depuis
quam condemnassetis innocentes. Condamner longtemps desséchée; mai.s S. Luc di~ expre.s-
des innocents, les condamner sans raison et sément que ce second épisode eut lieu « m
de propos délibéré, c'est assurément.. une alio sabbato », VI, 6, peut-être le samedi
grave injustice. Les Pharisiens l'avaientcom- suivant. Cf. S. August. de Cons. Evang.
mise à l'égard des disciples en' les accusànt 1. Il, c. 35. - ln synagogam eorum; d'eux,
témérairement de violer le sabbat. c'est-à.dire ou des Pharisiens qui avaient

8. - Jésus-Christ conclut l'apolôgie de attaqué si injustement les disciples du Sau-
ses disciples par une parole énergique, dont veur, ou mieux encore des habitants de l'e~-
Grotius et plusieurs autres commentateurs droit. Cf. IV, 23 ; XI, 1. On a supposé, maIlont malheure.usement beaucou~. affaibli. la s~ns .raisons suffisantes, que les. ville,s, de .

force, en appliquant les mots FtùUS homtnts Tibériade ou de Capharnaüm avalent ete. le
à tous les hommes sans exception. Ces écri- théâtre de cette double polémique relatIve
vains auraient dli remarquer qu'ils obtiennent au sabbat. .
ainsi une pensée fausse et dangereuse. A 10.. - Et ecce. Ces mots font r"ssortlr le
quel titre, en effet.. le ,premier homme venu caractère subit et inattendu de l'apparition..
serait-il le Maître du Sabbat? Ici, comme - Homo habens manum aridam. S. Jérôme -
partout ailleurs dans l'Evangile, le Fils de nous fournit dans son commentaire quelques
l'homme est donc Notre-Seigneur Jésus~ détails curieux sur ce malade. « ln eyange-
Christ lui-même. Cela posé, l'idée devient lio quo utuntur Nazareni et Ebionitœ...,
aussi simple que vraie. Jésus, en sa qualité homo iste qui aridam hab()t manum,.cœ,me~.
de Messie, plus encore en sa qualité de Fils tari us ~cribitur, istiusmodi VQcibus ,a~~I-
de 'Dieu, est réellement Dominus sabbati; lium precans: Cœmentarius eram, mambo~
maître d'en interpréter les obligations, d'en victum quœritans; precor te,. Jeso, ut ,mlhl
di.spense.r' de l'ennoblir, ainsi que le f~it r~stituas sanitatem,. ne. turplter mendJcem
DIeu luI-même. Cf. Joan. v, 48 et 49. Ses clbos ». Son mal est IndIqué en termes popu.
disciples, n'eussent-ils pas eu d'autre ex.cuse, .Iaires, Cf. 1II Reg. XIII, 4; c'était une atro-

,



'&0 EVANG.lLE SELON S. MATTHIEU

l'interrogeaient, disant: Est-iJ 'per- centes: Si licet sabbalis cu.raré! ut
mis de guérir les jours de sabbat? acctisarent eum.
afin de l'accuser.

11. Mais il leur dit: Quel est celui 11. Ipse autem dixit illis : Quis
d:entre vous qui, ayant une bre.bis, erit ex vobi~ ho~o, qui habeat ovem
SI elle tombe dans une fosse le Jour unam, et SI ceclderlt hœc sabhatis
du sabbat, ne la retiendra pas et ne in foveam, nonne tenebit et levabit
la retirera pas! eam ? Deut.24,2.

12. Comoien un homme vaut plus 12. Quanto magis melior est homo

phie partielle, par suite de laquelle le mou- tum ungat; ast oleo (solo) l.icet, modo not!
vement, I?uis l'action vitale, avaient complé- rosaceo. Dolens dentibus acetum ne absor-
teillent disparu du membre attaqué. Quand beat, iterirm exsputuru~ : ast absorbere licet
cette infirmité existecdepuis que~q!le temps, mo~o deglutiat.Gutturr do!ens.oleQ ne gar~
elle est regardée comme tout a fait Incurabl('. gar.Jzet: ast oleum de~llltlre lIcet, unde si
S. ~"C aj,oute gue c'é~ait la mai.n droite qui s.anetur, bene est. Ne ma~tichen qui.s mas-
avait été atteInte, cIrconstance aggravante tlcet, aut dent~'s aromatlbus confrlcet in
et bien digne de pitié. - Et interrogabant medelam; si vero hoc faciat in suaveolen-
eum. D'après les deux autres récits, les Pba- tiam'oris, permittitur D, Maimon. in Schabb.
risiens seraient demeurés silencieux, obser- c. 21. Quelle série de prescriptions absurdes
";.ant attent~vement.la conduite d~ Seignellr : et de fla~ra~tes contradic~ions 1 Ne soyons
1 mtl'rrogatlon seraIt vrnue:de Jesus,. ~a:c. pas Sl!rprlS .sll'école; ~e Scliammar. allait jus-
111, 2-,,; Luc. VI, 7-9; maIs ]a conciliation qu'à 1ntrrdlre de 1/lslter et de consoler les
est facilr. Les Pharisirn3, après avoir observé malades en un jolir de sabbat! Schabb. 12,4.
tout à leur aise, posèrent les premiers au 11. -Conformément à ses principes et à
Sauveur .]a question, qlle nous a conservée' sa cQ.nduite habituelle, Jésus-Çhri,1. aurait
S. Matthieu; alors Jesus leur aura répondu, pu faIre une réponse affirmative; mais con-
comme en d'autres cas semblables, par u~e naissant 1es dispositions hostiles d,s Phari-
autre question, plaçant ainsi dans un cruel siens, il préfère déjouer i)abilement leurs
embarras ceux qui aurairnt voulu ('embar- plans et les couvrir eux-mêmes de confusion,
rasserlui-même. - Sr licet: hébraIsme fré- - Quis erit ex vobis. A un cas de con'cience
quent dans les écrits du Nouveau Testament; il en oppose un autre, pour tirer ensuite une
Cf. XIX, 3; Luc. XIII, 23; XXII, &9; Act. 1,.6; conclusion irréfragable qui le mettra complé-
XIX, 2, etc. En revanche, cette construction tement à l'abri de leurs accusations hai..,
est tout à. fait inusitée ch\,z ~es cla~sique~. neuses.- ,Ovem un~m. Un pauvre .qui ne
-:- Sabbat~s curare. .La que~tlonéta!t lnSI- possède qu une brebl~ pour toutE' richesse;
d~eu.se e,t r~nf~rmalt ~.n plége habilement sel:ll plus excusable s'II travaille en ~.n jour
dIssimule, aInSI -que 1 Indiquent -les mots de sabbat pour la sauver; Notl:e-Selgneur
suivants, ut accusarent eum. - D'après la note à dessein cette circonstance atténuante.
conduite accoutumée. de Jésus, ses interro- - Si eeciderit.., in foveam. Ces accidents
gateurs supposaient d'avance qu'il s'apitoye- sont fréquents dàns les contrées orientales
rait sur le sort de l'i~firme, et qu'il con- où les citernes sont ordmairemènt dissimu~
sentirait ~ le guérir sur l'he~re; ce qui leur lées au milieu des champs, il l'aide de bran-
permettrait de déposer aussitôt auprès des chages et d'herbes qui les recouvrent. -
dignitaires de la s~nagogue, qui formaient Nonne.., levabit eam. L'école pharisarque
un tribunal de troi,lèm'éJ ordre, une accusa.- autorisait en effet le propriétaire à accom
tion de viol du sabbat contre le, Thaumaturge. p]ir, sans s'inquiéter du ~abbat, tout ce qui
En effet, d'après les princip?s rabbiniques ,serait nécessaire pour retirer sa bête du
de l'époque, qui ont été fidèlt'~rnt con~i~nés puits ; car; disait-elle, « il ~.a~t avoir un sain

,dans le Talmud, toute tentatIve de guerlson extrême des bêtes des Israelltes D, Jorn 'ob,
était regardée comme .inconciliable avec le f. 62,4; il est vrai que plus tard elle j'inter-
repos du sab~at, à II;1oins qu'il n'y ellt réel- dit sévèrement, sans doute po~r protester
lement « perlculum )!l mora D; sans doute contre ce passage de l'Evanglle. - Les
parce que l'art médical, étant alors très- paroles du Sauveur renfer~ent un argument
compliqUé, exi.geait des manipulations nom- « ad hominem D plein d'une divine sages,e:
breus.es, qlle !es Rab.bins as"imilaie,n~ à un e!le~ font voi~ a~x interrogateurs qu'.ils n'hé-
travail proprement dit. J!:couton~ ~ a!l!eurs sltalent pas .a v~o]er le repos ,du. sBln.t jour
quelqu.es.une~ ~eleurs curlAu~es dlstrnctlons.. lorsque leur Interêt pers,onnel etalt en Je~l.
« Sa~1 medlClnam ne adhlbento sabbato. 4.2. - Quanta mag~s,.. .Jésus appllqu~
Lumbls œger ne oleo et aceto locum affec-.. mamt.enant son cas de conscience à la ,ques-

l . '
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ove" Itaque licet sabhatis benefa- qu'une brebisl Il est donc permis
cere. de faire du bien les jours de sabbat.

13. Tunc ait homini : Extende 13. Alors il dit à cet homme:
manum tuam. Et extendit, et resti- Etends ta main. Et il l'étendit,"Ct
tuta est sanitati sicut altera. elle fût rendue à la santé comme. , l'autre. /.

14. Exeilntës autem Pharisrei, 14.Mais les Pharisiens s'en allant
corisllium faciebant adversus eum, tenaient conseil contre lui comment
quomodo perdè,rent eum. ils le perdraient.

15. Jesus autem sciens recessit 15.'Or, Jésus le sachant s'éloigna
inde, et secuti sunt eum multi, et de là, et beaucoup le suivirent et il
curavit eos omnes : les guérit tous.

.

lion pendante. ~i\leurs, .il avait dit que ~i. - E~eu':!tes aute~.Pharisœi Ce dé-
l'homme est supérieur au lis des champs, au nouement dev.oue 10ute l'etendue de Jeur ma-
~assereau qui vole.insouciant dans les a~rs; lice.. A~euglé~ de plu~ en I?lus par, la haine,
Il ~6; place acluellement .avec la !!lême slm- . furieux ~e vou que: bien lomd'avo}r amassé,
pllCllé au-dessus de l'unique brebis du pau- comme Ils l'esperalent, des malérlaux d'ac-
vre. - Itaque,'c'est l' Il Ergo » de soli svllo- cusation contre Jésus, ils n'avaienl au
gisme,dontnousayonsvu la mineureaui. 44, conlraire'réussiqu'à se faire prendre dans
et. la majeure dans la première partie du leurs propres filets, ils sortent pour cacher
t. ~ 2. - Licet sabbatis benefacere. La con- leur rage, ou mieux, pour .lui donner un libre
clusion naturelle serait Il Llcet sabbatis cours loin des re~ards de la foule. Ils se réu-'
curare»; mais le divin Maître varie à des- nissent en comité secret afin de décider
sein l'expression pour forlifier son raisonne- quomodo perderent eltm.. La mort de Jésus
ment. Il Îait apparaîlre ainsi les œuvres de est arrêtée en principe, mais le mode de l'exé-
miséric.orde sous un nouveau jour, de ma- cution est pour eux un objet d'embarras.
nière à les distinguer entièrement des œuvres ~ous verrons qu'il le demeurera jusqu'aux
serviles vulgaires. Faire le bien est toujours derniers jours de la vie de Notre-Seigneur.
permis, m(;me en un jour de sabbat: mais, , , "

une guérison esl un bienfait accompli à c. Douceur et hun}Il,11é de Jésus-ChrIst prédItes
l'égard de l'humanité, un hommage ,ri.'ndu par hale, t't. 15-21..
au Créateur j comment donc pourralt-9l1e 45 et 16. - Jesus autem sczens... Le Sau-
tomber en collision avec le repos sabbalal? veur, connaissant par sa science divine les
La réponse est .s~ frappante que, celte fois infâ!!l~s mach,inations de ses e~nemis, quitta
encore, les Pharisiens demeurenl muets. aussltot le lheâtre des deux évenements dont

43. - Tunc ait homini. Durant cetle courte nous avons entendu.le récit. SOI1 heure n'était.
argumentation de Jésus-Christ, l'infirme s'é- ,pas encore venue, et il ne voulait point par
tait tenu d'ebout au milieu de l'assemblée, sa présence accroîlre l'exaspération de ceux
à côté de celui dont il avait imploré la qui avaient juré sa mort, et entraver ainsI
pitié. Avec quelle anxièté.~'avajt-il pas en- l'exécut!on des plan~ divi,l;ls, Il pra,tique donc

. t.endu la question des Pharisiens et la réponse le premier le conscu qu Il donnait nagu~re
du Sauveur? Mais ses craintes avaient fait aux Apôtres, x, 23, et il éiéhappe par1a fuite.
bientôt place à la plus vi~e esp~ranc~, quand aux menées de ~es persécuteurs. - Et secuh
ces douces paroles avalent retenti a ses sune eum muIez. S. Marc, III, 7-~ 2, a tracé
oreilles: Il Combien l'homme ne vaut-il pas un tableau vivant de la foule qui se mit alors
mieux qu'une brebis] » - Extende manu"" à la suile de Jésus; elle venait de toutes les
tuam. Il Vera docLrina de sabbato exposita, provinces de la P"alestine et même de3 pajs
j~m omnem calumnire ansa~ pra!cidit. Nam p~rens en~ironnants. Si le divin M~ître s'é-
sine contactu sola voce hominem sanat, quod lolgne, c est donc comme un vamqueur,
ne speciem quidem violati sabbali h.a~~re emmenant. ave? lui ~e nombreux am!s et de
pot~rat », RosenmUller. L'acte de guerlson nombreux captIfs quI se sont volontalr~ment
était compris dans cet ordre. Dire à un aLtachés à sa personne. - Et curavzt BOl
homme dont la Iftain est COli tractée par la omnes, c'est-à-dire, d'après les deux autres
paralysie: Etends la main, c'esl lui dire: synoptiques, lous cellX d'entre eux qui avaient
Tu es guéri. - Et extelldit; l'infirme obéit besoin de ~uérison corporelle ou spirituelle.-
plein de foi, il étend .a main qui se trouva L'expression Il omnes » fait re~sortir Lout à
aussitôt complètement guérie et aussi saine I~ fois l'admirable condescendance de Jésus-
que j'autre, ajoute l'.évangéliste. Christ et le grand nombre des malade", -

S. BIBLE. S. MATTH. - C
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16. Et il leur prescri vit dé ne point 16. Et prrecepit eis ne manifestnm
le faire connaître. . eum facerent.

17. Afin gue îftt aécompli ce 17. Ut àdimp1eretur quod dictum
q~'avait prédit le prophète Isaïe estper Isaiam pI:ophetam,dicentem:
dIsant:

1~. Voici mon serviteur que j'ai 18. Ecce puer meus., quem elegi~
choisi, won bien~aimé en, qui mon dilectus meus, in quo b~ne compla-
âme s'est complue. Je ferai reposer cuit anilIire mere. Ponam spiritum
mon Esprit sur lui et il annoncera meum super eum.. et judicium gen~
la justice aux nations.. tibus nuntiabit ..,.

1sai. '2, i.

. ..
Et prœcepit eis ;eil grec t"",-CIJ.1Ja.v, Cf. VIII, 4. siam », ou « Capit\lla XI qurestionum Afga-
Il insista énergiquement en ce sens, afin de sire», que nous avons mentionnée plus haut,
ne pas aggraver sans raison la .sitllation qui contient un beau c~mme.ntaire. de cette
lui était faite par le parti pharisalque. Plus prophétie.
qlle jamais, il d~sirê le calme et la,.m~déra: 1.8. - Isaie ~écrit trois. chose~ : 10 la vo.
tlon, pour le motif que nous avons delà signale. catlOl1 du Messie, 20 sa condtJlte, 30 le~
plusieurs .fois. L'enthousiasme croissant de la résultats obtenus par lui. Il eb't question de
foule., Cf. Marc. 1. c. et Luc. VI, 18-19, Illi la vocation du Christ au y. 18. - Ecce puer
dictait cette conduite dans la circonstance meus. « Puer »; de ml1me que "ai; des LXX,

présente. peut désigner indistinctement le fils ou le
17. - En évitant ainsi tout ce qui était serviteur de la famille: le texte hébreu ('iJ31)

de. nature à provoquer ses adversaires sans parle très-explicitement du serviteur de
nécessité, en se montrant humble et doux à Jéhova. Mais cet 11'11'.iJ31,dont,le nom re-
le\lr égiird, doux et humble également envers vient si fréquemment dans la seconde partie
les multitudes par lesquelles il était cons- du livre d'IsaIe, ch. XL'LVI, n'est autre qu~
tamment assailli,. il avait conFcience de réa-, le Messie, considéré dans ses humiliations
liser une prédiction célèbre du prophète IsaIe, vololltairemel!t acceptées pour notre salut.
XLII, 1-4. - Ut adimpleretur; Cf. 1, 21. Cf. Phil.11, 7: Les RabQins lerec;;;nnaissaient:
C<!mme en ];!Iusieurs autres endroits., S:'Mat~ presque tous: Aussi, dans la pa.raphrase
thleu ne SUIt à proprement parler ni le texte chaldaIqu~, lisons-nous la traduction SUI-
hébreu, ni la traduction des Septante, dans vante de notre passage : Nn'U,'~ 'iJ31 N11,
la citation qu'il unit à son récit; mais il tra~ voici mon serviteur, le Messie! - Quem elegi.
duit lui-même librem~nt à la: façon. d'un Jéhova, qui est censé 'prononcer ces paroles,
Targum, Il sensum POtlUS quam verba mter- affirme à la face du ciel et de, la terre que,
pretans », selon la juste remarque de S. Jé- de toute éternité, il a choisi son Christ pour
rôme, Epist. ad Algasiam. Nous donnons ici en faire, la régénérateur de l'humanité. la tradllction littérale de l'hébreu, afin que I~ quo be1:te complacuit. La voix qui retentit

le lectel1r puisse voir plus aisém~nt que l'é- à l'fleure du baptême de Jésus, III, 17, celle
vang1!Jliste ne s'est rendu collpable d'aucune qui rt)tentira ail moment de sa Transfigu~
infidélit.~ sérieuse: « Voici.l mon servitepr ration, XVII, 5, eXJprimaient précisément la
que je maintiens, mon élll en qui mon âme même pensée, Je même amour de complai-
se complait. J.ai placé sur lui mon esprit. Il sance absolue. - Le grec porte .1; ev, « in
apportera allx peuples là justice. Il ne criera quem »), ce qui est est plus expressif, l'accII-
pomt, et il n'élèvera pas et (1" fera pas salif indiquant une tendance perpétuelle de
entendre sa voix au dehors. Il ~. brisera l'affection divine vers son Christ. -Animœ
point Je roseau froissé et ü"h'él(' nd :1 pas la meœ. «Non mirum si in Deo anima nomina~
mèche fumante. C'est d'après 13 vé té qu'il tllr: quum uoiversa, humani corporis mem.
fera cQnnaÎtre la justice. Etîl nef3lb.!ira pas, bra, secundum leges tropologire habere dica-
et il ne se laissera pas amollir jusqu'a ce tllr ), S, Jérôme, ad Algas. - Ponam; dans
9u'il ait établi lajustiC?e sur la terre, et les l'hébreu .le verbe est,a~ parfai~ : « j'ai placé »
îles attendent sa doctrine ». Les Tt. 2 et ~ iCi. .ls. XII, 1). « ~pJrltlls, observe encore
du prophète se rattac~ent seul~ di~ectemenf S. ~érôme, çomm. ilJh. )., p.onitur ".on Fuper
à la these que S. MatthIeu voulait demontrer; DelVerbum et super unlgenltum quI d~ S1nu
l'évangéliste cite néanmoins le pas3age com- processit Palris, F1!d super eum de quo dictum
plet pour pins de clarté: le Y. 1 lJIi servira est: Ecce servus meul; ». - Et judicium...
flu reste d'introduction et le t. 4 de conclu- Le Messie a été choisi, préparé; maÎ'ntenant
sion. - La lettre de S. Jérôme « ad Alga- commence l'exposition de son rôle. Mais quel~





~'C

!44 ÉVANGILE SELON 0 MA'f1illEU

22. Alors lui fut présenté un pos- 22, Tunc oblatus est ei dremoniuI?
sédé du démon aveugle et muet, et habens, crecus et mutus ; et curavlt
illeguerit, de telle sorte qu'il parlait eum ita ut loqueretur, et videret.
et voyait.

23. Et tout le peuple était stupé- 23. Et stupebant omnes tl:lrbre, et
fait et disait: N'est-ce point là le dicebant: Numquid hic est filius
fils de David? David?

24. Mais les Pharisiens entendant 24. Pharisrei autem audientes,
cela dirent: llne chasse les démons rlixerunt: Hic non e,iicit dremones
que par Béelzébub, prill,ce des dé- n~si in Beelzebub principe dremo-
fions. . lliorum.

Supr.9, 34; Marc. 3,22; Luc. il, 15.

20. Or Jésus, connaissant leurs 2!:). Jesus autem Rciens cogitatio-
pensées, leur dit: Tout royaume di- nes eorum, dixit eis : 9mne regnum

a. Guérison d'un démoniaque sourd et muet: exprès de Jérusalem pour épier le Sauveur et
accusation des Pharisiens, TT. 22-24. pour détacher de lui ces bons Galiléens? Cf.

22. - Tunc ob.latus est... Nous avons déjà Marc. III. 22. - Hic non ejicit dœmones...

rencontré plus haut.. ,Ix, 32, un fait d.u même Telle est l'in~âme accusat~on qu'ils o~ent po~-
genre; les deux guerlsons sont certaInement ter contre lUI. Il est vraI qu elle repondalt
distinctes, malgré les assertions contraires parfaitement à leur but. «.Omnes turbre D
des râtionalistes (Strauss, de Wette, etc.). tout le peuple leur échappaIt pour se donne:
- Cœcus et mutus; le malh('urrux que l'on à Jésus: b'ils peuvent réussir à répandrl:
présentait à J~sus n'étai~ pas seulement pos- parmi ces niasses ignorantes la croyan~e que
sedé du démon. Par suIte de cette posses- le Thaumaturge unIversellement admIré est
sion;il était encore privé de.la rue et de !a en com!llun.ication intime avec l'e~nemi du
parole.. - l!-:t curavit eum, tta ut.:. E~ faI- g~nreh:lmam, a,:ec l~prI,nc.e des demol?s., 011
sa nt dlsparaltre Ja cause, le ~au,:eur er:arte repu! atlon s ra blentot t1\trle. ~~s PharI~I.e~s
en même temps les effets. «. Tria oigna simui frappent donc un coup descspere. - Nt8'/, VI
in uno hom~ne perpetrata SUllt : cœcus.videt, Bee.lzebub. Le mira~le est tr~p évid~n~ pour
mutus loqultur, possessus adremone Ilbera- qu'Ils pu."sent en nlerl~ réalité; maIs Ilsl'at.
tur. Quod et tunc quidem carnaliter f3ctum taquent à un autre pOInt de vue. Le surna-
est, sed et quotidie completur in conversione turel, dans les cas de cegeru.e, ne peut-il pas
credentium, ut pxpulso dremone primum fidei venir de Dieu ou de Satan? Quand Jésus
lumen aspiciant, deinde in1audes Dei tacentia chasse les démons, ce n'est pas, s'éCrtènt ces
prius ora laxentur, D Belle réflexion deS. Jé- misérables, en vertu d'un principe divin; mais
rôme. par un concours sata:nique, parun~ opération

23. - Et stupebant omnes turbœ, en grec monstrueuse. - PrIncIpe dœmonlorum : les

ieCG'tŒ'/TO, expression très-énergique que saint Juifs se représentaient justement les esprits
Matthieu n'emploie qu'en cet endroit. L'ad- infernaux sous l'image d'une armée douée
miration est donc à son comble, et elle gagne d'une certaine organisation, ayant à ,a tête un
rapide.me~t la foule considérable qui accom- c.ommand~nt ~n chef auquel Ces démons,~nf~-
pagnalt Jesus ; Cf'. Marc. III, 7 et 8. - Num- rIeurs obéIssaIent. Nol)s avons essayé d mdl-
qttid hic est... (J.~TI O~TO' iG'tlv; c'est-à-dire, quer pourquoi oIiappelait alors Satan Béelz(j.
ne serait-ce pas le fils de navid, ou le Mes- Dub. Cf. X, 25 et le commentairp
sie? Cf. Joan. IV, 29. Ce langage exprime une ... .. ,foi naissante, mais qui n'est pas encore en- b. Repllque \Jlgoureus.e de Jesu8 a. 1 attaque de set

r' tière et qui lutte avec le (joute. La multitude ad"ersalres, TT. 25.~7.

" est suspendue entre l'affirmative et la néga- 25. - Sci8ns cogitationes eOl'um. Connais-
tiye, tout ~f! penchant ?aVahtage vers l~ pre- oant leurs pensées, ~ésus connaissai~ par }à-
mlère d~clslon. Que lun de ces PharisIens même toute l'énormIté de leur malIce. S'II -il
qu.e nous ap~rcevon.s dans l'as.sistanee"élève}a autrefoi.s, IX, 34, lais.sé sans réponse ~n(J
VOIX pour dire: OUI, c'est vraiment le MessIe,. accusatIon analogue, II n'est pas posslblL'
car ses miracles le prouvent, et aussitôt le qu'il pèrmette.davantage aux Pharisiens de
peuple entier croira 1 profiter de sOn silence pour s't'nhardir de

, 2i. -Pharisœi autem audientes. Malheureu- PI.US en plus, et pour ruiner peu à peu son
" sement, c'est le contraire qu'ils feront. S. Marc œuvre et son autorité auprès du pen pIe.

ne nous dit-il pa, qu'ils étaient venus tout Cette fois, il prend la parole pour repoui3ser

",
~
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divtsum contra se, àesoIabitur : et visé contre lui-même ~era dévasté,
omnis civitas vel domus divisa con- et toute ville ou ~aison divisée
tra se, non stabit. contre elle-même ne subsistera pas.

Luc. tl, i7.
26. Et si Satanas Satanam ejicit, 26. Et si Satan cnasse Satan, il

adversus se divisus est: quomodo est divisé contre lui-même; com-
ergo stabit regnumejus? ment donc subsistera son royaume?

27. Et si ego in Beelzebub ejicio 27. Et si moi je chasse les démons

('injure si odieuse qll'on venait Ge lancer métaphoriquement la famille, qui est sup-
contre lui. C'est un véritable plaidoyer« pro posée occuper à elle seule une maison.
domo BIla D qu'il nous fait entendre; ily 26. - Jésus-Christ appliqu.e au royaume
démontre qu'il n'est nulltment, comme on de Satan les paroles srntenclellses du Vl'r-
l'en accuse, le confédéré de Satan. « Toutes set 25. - Si Satanas Satanam ejicit. Fril.zsche
les qualités que nous avons admirées déjà ot de Wette traduisent: Si un Satan chasse
dans ses discours et dans ses réponse", noU$ un autre Satan; mais ils alfaiqlissent uinsl
les retrouvons ici réunirs: la douceur et notablement la pensée dIt Sallveur. Le vér.i-
l'humilité qu'aucune offense per,;onnelle, pas table sens est donc: Si Salan s'expulse lui-
même l'outr3ge le plus avilissant,. ne peut même, s'il est tout à la f)is sujet et objet de
faire démentir; le tempérament calme et l'expulsion. - Adversus se divisus e.~t. Les
sublime qui ne rend pa;; Injure pour illjure; démons ne sortaient qù:J malgré eux des
la sainte colère du juge en harmqnie avec corps des possédés;,si (;'est1eur-propre chef
l'amour qui instruit et qui persuade; la plé- qui les y oblige, il est d.ivisé contre lui-
nitude de sagesse qui, en toute occasion, même en tant qu'il forme lme unité morale
révèle les secrets des cœurs et déclare la avec tous les autres esprits mauvais, rangés
vérité avec un, p9uvoir pénétrant, enfin ia sous sa juridiction: en même'"temps il Vl'ut
majrsté de sa personne quis'affirm6 en toutes et ne veut pas sortir. Cf.S. Th,')mas in h. 1.
choses D, Stier, Reden des Hrrrn Jesu, in h. 1. - Quomodo ergo stabit. Conclusion très-

" Il ya deux parties dans ce petit discours du légitime et tout à fait incoQtestable. Il n'e;:t
divin Maître: l'oratC'ur se tient d'abord sur pas une société organisée, -'- qu'elle o:'apprlle
la défensive et réfute, par une série d'argu- royaume, cité, fa~mUle ou même empire in-
ments inébranlables, l'accusation grossière fernal, peu importe, - qlli puisse résister à
des Pharisiens, tt. 25-30; puis, devenant une guerre intestine. Or, les œuvres opérées
lui-même agresseur, il met en relief le crime par Jésus-Christ sont ma.llifl.~stement opposées
de ses ennemis et le châtiment qui.les attem- au royaume de Satan; il est donc impossibie
dra s'ils persistent dans leur indigne con- qu'il soit ligué avec Satan, parce que cela
duite; tt. 3~-37. - Première partie. La reviendrait à dire que SaJan est ligué contre
réfutation commence par un raisonnement lui-même, ce qui est ab"urJe, Par consé':
« ex absurdo », tt. 25 et 26. Satan qui quent, l'pxpression « ch8.'lser les dl'mons par
chasse Satan, n'est-ce puint une véritable Béelzébub D n'est qu'un jeu de mots com-
absurdité? Et pourtant, telle est bien l'affir- pIétement vide de sens, UR pur sophisme
Allation des Pharisiens, quand ils assurent Inventé pour jeter de la poudre aux yeux des
que Notre-Spigneur lient du démon le pou- ignorants. «( Mais l'union la plus parfaite
voir qu'U exerc,e contre le démon. La d9uble exisle-t-elle don"c entrelesdémons?N"~sl-il pas
comparaison qui ~ert de développement à au contraire dans la nature du mal de se
cette preuve la rend très-vivant~ et en séparer, de se di,:iser pour .des fi!ts égoï:;tr~? *,
accroît la force. - Omne regnum dtVisum... Sans doute la hame, et la jal{)usle, et la dIs-
Qui pourrait nier ces deux faits d'expérience corde règnent entre les démons j toutefois, ,
dont on est si souvent témoin, et dont la lorsqu'il s'agit de lutter contre le royaume ;;
triste et perpétuelle vérité est attestée, chez du bien, ils savent s'unir et former une pha- ~
tous les pellples, par des locutions prover- lange serrée D, Bispin[$, in h. 1. Croira-t-on ~t
bi~ies idrntiques à cell.ps.q~ue n~us.cile.Jésus9 «;iu'ils consentent ja~als à p~èter m;lin-fu~te
« Qua! domus tam s"labÙls, disait Cicéron, a quelqu'un pour faire le bien, c'est-à-dire
qua! tam firma civilas pst, qua! non odiis pour se ruiner eux-mêmes?
atquedissidiisfundituspossitevrrli?»EtSal- 27. - Et si ego in Beelzebub... Notre-. luste : « Concordia res parva! crescunt, dis- Seiglleur Jésus-;Christ ne craint pas d'ad-
cordia maxima! dilabuntur D. Et Sophocle: mettre pour un instant cette monstrueuse
'Avœpx!a.~ yàp IJ.Et~OV oùx l~..tV xœx,;v. (Cf. Wets- hypothèse, afin de la mieux renver"er. Quel
tein et Grotius in h. i.). - Domus désigne noble catme dans son ar~umentation t Oh
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,par Béelzébu~~ par qui vos enf!1n.ts d,romones, .fili!. ve~tri in quo eji-

les chassent-ùs?C'est pourquoI' ÙS crnnt? Ideo IpSl Ju.dlces vestrl erunt.

,seront eux~mêmea.yQs juges. , . . '. .
28. Mais si jé chasse les d~mons ..2~. SI autem ~g? ru splrltu, D.el

par l'esprit de Dieu, le roY8;l~me de eJlclo dremones., Igltllr pervenlt m
Dieu est donc venu au mIlIeu de vos regnum DeI.
vous. .

29. Ou comment quelqu'un peut- 29. A~t quo modo po.test qulsqu~m
il entrer dans la ma;ison du fort et intrare ru domum fortls, et vasa eJus
piller s~s meubles, à moins qu'il diripere, ni si prius a!li~ave:i~ for-
n'ait a,wparavant li~le fort? Alors il tetn? et mnc domum ùl1us dlrlpletj)illera sa ma~on. i -- '

. , " ;~ .

'Idil'ait que son nom n'a pas été directèm,ent toute sa, force: dans q~el. sens, du reste,
1D1ê!é à:la 9~e""tion, Dans c~ verset, }ar~fu- Notre-Selgn.~u~appe,lIeralt-1l ses Apôtres lei;
i latlon a lieu {( ex concessls ». Sotl, c est fils des Pharisiens?
~,grâce,au concours de Béel~ébub que: je par- 28, - Jésus tire maintenant des arguments
\'iens à, chasser les démo,!s; mais, ~Iors vos q~i précèdent ,une ~ê?UClion~ import.ante. -:-

lilils, qUI les chassent aUSSI, de qm llennent- S, autemego ,n Splr,tu De,! ou ,b,len « ln
il,'; ce po~v,oir 't - Les m,ot~ filii ve8trid~- digilo Dei », selon l:expresslon pittoresque
~tgnent evldemment les dlsclp1es des Pharl-: de, S, Luc, ,,:I, 20, q est plus qu une hypo-
,ièn; ; c'pst lm hébrarsme semblable à celUI these, car Jesus-Chrlst ne peut chasser les

':!juliaisait autrefois appeler« Fils des Pro- démons qu'avec l'aide de pieu ou par le
Ilphètes D, III Reg, xx, 35; IV Reg. Il,3, elc., .. concours .de Salan; or il vIent de prouver
1es hommes forma., à l'école des Samuel, gue la seconde partie du dilemnlJ est fausse;
,des Elie et des autres voyants inspirés. - .lapremi6re par c.°nséquent deme~re ~orcé~
~l~ qU? ejiciunt ~,Est-ce par Jésus ou f?ar meiltvrai~. Lui, il se sert d'~es~rlt p~llssa~t
8eelzebub? Ce raIsonnement suppose qu'Il y pour guérir les possédés, mal$ c est 1 Esprit
IIvait, alors chf'z les,J~ifs des ex?rcistes qui, de Dieu, et point un esprit salaniqui); c?mme

,il l'aide du nom dlvm et de diverses for- on le luI reproche. - Igttur pervBnlt ln VOl
!mulrs, réu.sissaient parfois à chasser les regnum f)ei. Voici ce qu'ils auraient d6
Jt'mons des corps. Nous savons dufesle par comprendre! Le royaume de Satan s'écroule
le livre {}es Actes" XIX, ~ 3, et par les écrits vi'èibl~ment; il faut donc. qf!e le roxau~e

,de Josèphe, Antlq. VIII, 2, 5; Bell, Jud. de DIeu, le royalfme messIanique, SOit déjà
TII,. 6, 3, elc" qu'il en élait' réellement établi sur la terre, et, s'il l,Ii est ainsi, le

: ainsi. Plusieurs Pères signalent également Christ, son fondateur, a d6 faire son appari-
ire ,f~it; Cf, S. J~stïn, adv. Tryph:. p. 3~ ~ , tion, et le Christ n'est 8~ltre ~ue Jés~lsl
Orlgene, C. C!Jis. Ilb. 1 et IV, et S. Irenee, adv. 29, - Aut : cette particule mlrodult un,
bœr, Il, 7, dont voici les paroles: «Toul nouvel argument, qui est tiré du domaine de
I~St soumis all Tout.Puissant, el, par l'invo- l'expérience et que Jésus expose sous la
cation de son nom, même avant l'arrivée de forme d'une allégorie saisissante. - Quomodo
NtJtre-Seignellr, IHs hommes étaient délivrés potest qllisqua~", Si quelqu'un veut piller
.Ies esprits mauvais,., Aujourd'hui encore la maison d'un homme puissant avec lequel
,!cs lu if" chassent Ips démons. par celte invo- il e.t en lutte, il faut qu'il soit capable de
,'ation 'J, - ldeo iudices vestri erunt, Vous l'enchainer tout d'abord. Afors seulement il

~ I,)s louez et vous me condamnez, quoique nos pourra exécuter ses de!'seins de vengeance:
UJuvres soient les mêmes: vous n'êtes donc ainsi donc, Jésus doit être plus fort que Satan,
!Jas conséquents avec vous:;.mêmes; aussi vos puisqu'il réussit à le lier el à lui ravir ses
.'xorcistes seront-ils vos juges, en montrant biens. Dans cette parabole, « quisquam D
1 ar lelIr con,duite que vous avez parJé contre représente en effet le C~rist, tandis que Sa~!ln
/Votre conscience, à cause de la haine que est naturellement désigné par l'expres31on
\OUS nourrissez contre moi, - S. Jean « forfis ». La maison du prince des démons,
']hry~os~ôme, ThéophyJacte, Eulhymius, c'esl la terre sur I~quelle D,ieu lui a per~is
S, Hilaire, Maldonat, etc., supposent que d'exercer un certam pouvoir. - Vasa eJuI,
.Jésus.Christ désignait ses propres ,disciples d'après l'hébr. C"~, ustensiles, mobilier en
I,ar l'expr~ssioll « filii vestri D. Maldonat: général; ce sont les hommes, qu'il n'avait que
~ Aposlol~ qui ex populo ves,tro sunt D, Mais trop ,Iongtemp," ten~s entre ses ~ains comme
c'est une InterprétatIon manIfestement erro- Je vIls ustenolles, te Sauveur Jesus, en clias-
inée, qui enlève au raisonnement presque sant fes démons, manifestait sa toute-pui5-~
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30. Qui non e~t ~eCl1m Contra me '30. Qui n'est pas avec moi est
est: et qui non congregat mecum, contre moi, et qui ne rassemble pas
spargît. "'avec moi disperse.

31. Ideo dico vobis : Omnepecca- 31. C'est pourquoi je T;tOUS dis:
tum et blasph~mia remittetur ho- Tout. péché et tout blasphème sera

-- -

Stll)ce à leur égard, et leur enlevait en même vement a l'autre vie. Telle sera la couleur
temps les hommes pour les rendre à Dieu, générale de cette seconde partie de la défense
leur véritable maître. du Sauve~r, y. 3~.37. « posteaquam respon-

30. -:- Qui nonest~ecum... La signifi.cation der~t et objectionem solveràt, ijs~enderatq.u.!!
d~ ces paroles est claire. C'est comme SI Jésus eos Impfldenter a~ere, demum terret. COnsiw
e~t dit: « Qui non est amicus, cènsetur ini- enim et correplionis hrec non spernendapars
qilCUS )J. Quand, sur un point donné, deux est, non modo objectis re$pq'ndere et persua-
partis hosiilessont en face l'un de l'autre, et dere, sed etiam comminari, quod ille pie-
9~e ces deux. partis seulèméntsont possib}es, rumque facit dum leges e~.cons.ilia profert »,
il n'est pel'llliS à personne de ,demeurer im- S. Jean Chrysost. Hom. XLI m Matth. ~
partial: il faut être ou POUI;. OU contre. Or, Ideo,ne se rapporte pas à ce qui vient d'être
t~l. est précis~ment le .cas, dit .Jésus. « E~o dit. immédiatement p~rJésùs, ~ais à l'accu~,
Dei partes sequor. Promde, quI non est m satlon du 1'. 24. « Itleo ), puIsque, maIgre
castrismeis, is hostis et ajlversariusest meus», l'êvidebcè du contraire, vous OSIZ affirme(
f;rasm!;. - Mais à qui Notre-Seigneur voulait- que c'est avec le secours de~éelzébub que je
Il appliquer cette sentence? Il y a contro- chasse les démons, sachez bien quel a(freux
vevse là-dessus parmi les commentateurs. péché vous pouVez commettre en tenant un
".Ex consequentibus textuque sermonis ad pareil langage.'-- Dicovobis; formule solen-
diabolum refertur, écrit S. Jérôme: eo quod nelle, comme toujours Omne peccàtum et .
non pos~int opera Sa)vatoris Beelzebub ope- bla$phemia... S. Augustin regardl!it les 1'y. 34
ribus co~parari )J. De même S. Thomas: et 32 comme îes plus difficiles de toute la
" Et diabolus~p.pare.t q.uod non ~st me.cum )J. Bible j il a fr~que,inment e~sayé d!; les expli-
Le provo/be cite, par ~esus contlen?r.alt donc <l.uer.. c?m:p~etant peu à peu son mterpreta-
une nouvelle refutatlon des PharisIens; Cf. tlon prImitive par de nouveaux développe-
Wetstein, "de Wette, Arnoldi, etc. Beligel ments. Cf. Janseriius in h. 1. - Jésus com-
et Néander' rapportent moins heureusement mence par une proposition générale: tout
encoreèes paroles aux exorcIstes juifs men- péché et tout blaspbème sera pardonné. Le
tionnés plus haut, 1'.27 j d'autres les appli- mot « peccatum)J indique le genre, tandis
quent a~x Pharisi~ns et à leurs .s~ntiments q.ue ~(. blasphemia )J pésign~ une espèce par.
hostIles contre Jesus. Nous preferons les tlcullere de péché, au sujet de laquelle le
regarder, a,:ec Gr~tius, comme une ,se!ltence Sauveur veut ~aire une restriction imJ>or-
générale qui convient à tout .l'auditoIre du tante. - Rem~tte!ur-; naturellement, SI le&
Sauveur. Il y avait là beaucoup d'hommes conditions nécessaires pour cela sont posées
fl~ttants, indécis, qu!, frapp~s d'une pa~t des par lec:~upable: Il, suit de là qlii\ n'y a pas
mIracles auxquels lis avalent assiste.. de (le péche Irrémissible à proprement parler:
l'autre 'de la réfle~ion des Phliri"iens, ne «.Nemo ergo diffidat,nemoveterum conscius
savaient de quel côté se ranger. Notre-Sei- 'delictorum prremia divina despRret. Novit
gnetIr leur donne un ayertissement sérieux, Dominus mutare ~ententiam, si tu noveris
en montrant qu'en une telle matière la neu- emendare delictum )J. - Et pourtant, Jésus-
tralité est impossible. Le juste-milieu ne sau- Chri~t établit immédiatement une exception:
rait exi~ter dès-là que les principes sont en Spirit!~sautem blasphemianon remittetur. Nous
jet1, comme ils l'étaient ~lors; car, en pareil avons dellx choses à-examiner ici: 10 Que
cas, l'indifférence serait la haine. - Qui non faut.,il entel)drc par le blasphème contre
co:ngregat... Même pensée revêtue d'une l'E~prit.-Saint? 20 Pourquoi, et dans quel sens
image qui est empruntée à la moisson. Ne ce pérh& eswl impardonnable? Le substantif
pas ~e ~ange~ avec, le .d~vi~ M_oissonn~ur, 1 bla~phème )J vient, comme nous l'~von~ dit 1:
c'e~t Imlte~ l'msense. qUi Jet~eralt. au !OIR ~ p!us haut, du nom grec ~Àœa'i!11Il;(œ, quI dé~!gn8
pleInes ~al?s les graIns à ,p;eme recolt:es. ,La dlr~ctement des paroles nuIsIbles à la repu:-
encore, Il n y a pas de milieu: on recueille tatlon de quelqu'un. pans notre pa~~age, Il
ou on disperse. s'agit d'un blasphème dirigé contre l'E"prit-

3t..- Après ;ivoir réfuté ses advetsaires, Saint, Cf. 1'.32 et Marc. Ill, 29, circonstance
Jésus-Christîes attaque à son .tour, et, en les qui accroît singulièrement la malice de l'acte.
attaquant, il essaie de .leur inspirer un salu- Cependant, comme le dit Maldonat avec beau-
taire l'ffroi par le tab{e~u de leur malice et coup de justesse: « Certum est peccatum in
des dallj1;ers auxquels elle les expose relati- Spirltum sanctumnon di ci quod contra Spi--

.
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remis aux hommes; mais le blas- minibus; Spiritus autem blasphe-
phème contre l'Esprit ne sera point mia non remlttetur.
remis. Marc, 3, 28; Luc, 12, 10.

32. Et quiconque dira une parole 32. Et quicumque dixerit verbum
contre le Fils de l'homme, elle lui contra Filium hominis, remittetur
sera remise; mais celui qui la dira ei: qui autem dixerit coI)tra Spiri-

-
rilus sancli personam pst, ul recte Augusli- tenlia, 1. Il, c, ~6. C'est dotJchabiluellement
nus admonuit D. Jé"us-Chrisl parle conformé- une anticipation de la damnation éternelle.
ment au langage de l'Ancipn Testament, le C'est le péché de Satan el des mauvais anges,
seul qui fût accessible à ses auditeurs; par qui n'a jamais été et ne sera jamais par-
les mots « Esprit-Saint» il désigne donc donné.
l'E'PI'it de Dieu en général, c'est-à-dire l'ac- 32. - Et quicumque dixerit.., Nous relrou-
tivité divine qui se.manifes~e soil'au dehors vons ici la mêm.e pens.ée qu'au t" 3~ : ~eule-
par drs pffets sensibles, SOIt au-dedal)s par ment, Jésus-r::qrl~t y ajoute des detall" Impor.
les I)péralions de la grâce, Cf. Sckegg, in h. 1., tanls, qui précisent davantage encore les deux
el non pas la troisième personne de~Ja Sainte points que nous avons examinés plu" haut.

, Trinilé de manière à l xclure le Père et le D'abord, il se mellui-même en ,cène, oppo-

Fils. D'après le contexte, le blasphème contre sanl au blasphème contre l'Esprit-Saint celui
l'Espri~ ~e })je':! est le ?er~ie~' degré de la qu'on peut,commett)'e co!}tre ~a propre I?~r-
maligmte humame. Les ec]alrclssemenls que sonne, rnvlsagée à un pOll1t de vue partlcu-
nous cherchons sur sa nature, nous sont lier. - Verbum éontra Filium hominis. « Ver-
follrnis par la scène à laquelle nous a fait bum D est synonymf) de « b]asphemia D et
assi~ler le récit de -8. Matthieu. Jésùs-Christ représente aussi une parole outrageante. L'ex-
ayail opéré un ~iracle éc!alanl" qui ,r~vélait prrs3ion.« Fils de l'~o.mme D montre ~uo
visiblement l'acllon de Dlou; neanmoll1s les Nolre,,~:'lgneur parle ICI de sa nature liu-
Phari~iens, fermant les yeux à la lumière, maine, de son humble apparition sous la
availnl osé dire que ce prodige provenait du forme d'un escl~ve; or, on pouvait se tromper
démon. Parlant de là, NolreSeigneur cer- sous ce rapport; les préjugés, l'ignofance, ren-
tifie que le blasphème contre l'Esprit-Saint daienl l'erreur possible et diminuaient la
ne eaurait être pardonné; if montre par là- faute. Aus,i, dans ce cas, le pardon est-il as-
même qu~ ses a~versaires avaie~l commis, suré, .,:emittetur. e-:. « Qui ve~bum dixerit con-
ou du moins avalent été sur le r oml de com- tra Fillum hommls, scandallzatus carne me"
mettre ce péché irrémisSible.S'i en est ainsi, et me hominem lanlum arbitrans, quod sim

. là raute dont il parle consiste en un endur- filius fabri... etc., taris opinio absque blasph('-
cissement volontaire contri' les manife~tations mia, quumque culpa non careal erroris, la-
Ies plus authentiques de l'Esprit-Saint, en un men habet veniam propter corporis vilita-
outrage dirigé contre les opéra lions divines lem », S. Jérôme. On est inexcusable au
les plu~ évidentes, en une lutte ouverte el contraire quand on b]aspléme contre l'Esprit-
calculée cOntre Dieu. Celui qui la commet Saint, parce qu'on résiste alors avrc pleine
détourne sciemment, librement, sa volonté de connaissance de cause à la lumière, à la
la vérité reconnue comme telle. - Non re- grâce, ainsi qu'il a été dit à propos du t. 3f. :;
mittetur. Sentence terr.ible do~l i! est. ai~é " Id.circohujus bl!l~phemire.venia non dabil~r (
mainlrnanl de comprendre le motIF. L'irre- vobas.." quia Spiritus Sanctus nolus vobls
mi,sibililé du blasphème contre l'Esprit-Saint est, el contra r('m manif('stam ;mpudenter
n'exi"le pas du côté de Dieu, car sa bonté agi lis D, S, Jran Chrys. Hüm. XLI in Matlh.
et sa pui,sance sont infinies; elle existe seu- Origène donne une explication analogue lor&-
lemenl du co lé du pécheur, dont l'étal est lei qu'il dit: « Si ]1' péché est plus grave, ce n'est
que son pardon est à peu près impos~ible. En point parce que le Saint-Esprit est eupérieur
elfi't, pour qu'un péché puisse être remis, il au Verbe, mais parce que celui qui a. reçu
est néce"saire qu'on le regrette, qu'on en ait l'Esprit-8aint est plus élevé dans la vie chré-

; 'une contrition sincère: mais cette contrition tienne.» Mais on a singulièrement exagéré
. ne ~allrail que trè~-difficilemenL avoir lieu l'anlilhès3 établie par Jésus-Christ rntre ea

quand 011 blasphème contre ]e Saint-Esprit, personne el l'Esprit-Saint, lorsqu'on a pré-
allpndu qu'on s'('ndurcil soi.même dans le tendu trouver dans ces deux versets trois
mal, qu'on aime sa faute et qu'on y persiste péchés distincts, commis contre chacune des
malgré l'é\idence: « Dicendum i~ilur,. ~cri- pe~?onnes divines, et puisant, ~ans le ,rapP?rl
ptura.- el patres dlcere peccatum ln Splrllum qu Ils ont avec ]e Père, le Fils et 1 Esprlt-
sanctum non remilli, quia ordinarie et ut' Saint; leur degré plus ou moins grand deeul-
plurimum non curalur D, Bellarmin; de Pœni. pabililé. D'abord, il n'est aucunement ques-
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tum sanctum, non remittetur èi, contre J'Esprit saint, elle ne lui sera
neque in hoc sœculo, ne.que in fu- remise ni en ce siècle ni dans leturo. . siècle futur.

33. Aut facite arborem bonam, et 33. Ou faites un arbre bon et dont
fructum ejus ponum : aut facite ar- le fruit soit bon, ou faites un a,rbre
borem malam, et fructum ejus ma- mauvais et dont le fruit soit mau- ;;
lum: siquidem ex. fructu arbor ag- vais, c~r un arbre se connaît par
noscltur. son frUIt.

34. Progenies viperarum, quo- 34. Race de vipères, comment
modo: potestis bona loqui, cum sitis pouvez-vous dire de bonnes choses
- .
tion de.n.1u le Pèr6 en cet en~roit; de plus, parei!lemenl. Cbtte Interprétation est très-
on ne .VOlt pas de quel!e ma mère une. ~~ute clai'slqlle! Cr. Raphel, Herodot. p. 154; Xé-
commiSE} contre la. seconde. ?U I~ t~OJsl.e~e nophon ?ISall en ce sens: 'lroleLa6e 8è. 'lroÀel/.tov"
personne de la Sainte TrlJllte offrirait mOlDS vous- declarez que ce sont des ennemis,
de grièveté Qu'ille offense~nvers la première Hist. VI, 3, 5; Cf. Joan. VIII, 53; x, 33'
personne divine, tandis que l'on comprend XIX, 7; Ifoan, 1,10; v.10. -L'arbre, c'est
trèa-bîen qu'il puisse y avoir une différence Notre-Seigneur Jéaus-Christ; le fruit, c'e:;l
entre blasphémer contre le Fils de l'Homme l'expu.Jsion des démons. - Le~ Pharisiens
et bla~phémer contre l'Eserit de Dieu. - admettaient que le Sauveur chassait réelle- .
Neque ~n hoc sœculo, neque ~n futuro. Tout-à- ment les démons, par conséquent, qu'il pro'-
l'~eul'e Jésus av~it dit si~p.ielI;lent « non r~- duisait ~es fruits excellents; d'autre part ils
mlttetur »; actuellement Il mslste et appuie déclaraIent que l'arbre par lequel ces fruile
avec force sur cet',e expression par le dé- étaient produits ne valait rien, c'est-à-dire
veloppem:nt qu'il lui donne. Les Rabbins que Jésus ~tait l'instrumeut du démon lors-
~entionnent souvent dalli le T~lmud « .le qu'il guérissait les possédés. Le divin accusé

r siècle Rrésent »,.i1'rn Oi'31, et « le siècle futur», argumcnte contre eux « ab effectis ad cau-
'j N~i1 Oi'31. ~e siècle pré~ent, c'!Jst en g~néral/ s~m» et lellr démontre que leur reproch6 est

1 le temps quI precè~e le Juge~ent derm.er et, slmple!ll.ent absurde. ~st.ceque l'on récolte
pour chaque mdlvldu, la duree de sa VI6 ter- des ralSlDS sur des épines et des figues sur
restre; .le siècle futur, c'est l'éternité com- les chardons? « Si diabolus malus rst, bona
mencée pour chaque individu dès l'instant opera facere non potest. Si autem bona sunt
de sa mort et après la!in du monde pour toule qure .racta cernitis, sequilur ut non sit diabo-
l'humanité. « Biep que les pafens vivent lus ql!i ea façit. Neque enim fieri potrst, ut
tranquillrsdans le siècle .présent, il n'en .sera ex m.alobonum,aut ex ~ono malumoriatur~,
pas de même dans le siècle futur », dit le S. Jerômeo'Tel est certamemenlle sens obvie
Midrasch Tehillin, f. 45, 4. « Le siècle futur de ce verse~. Cepéndanl quelques auteurs,
existe dès que l'homme est sorti de ce à la suite de S. Augustin et de S. Thomas,
monde», Tanchum, f. 52, etc. Affirmer qu'un conservent à « facere.. » sa signification habi-
péchélle sera remis ni dans ce monde ni dans tuelle etappliquenlles paroles de Jésus-Christ
l'autre, c'est affirmer très-expressément qu'il aux Pharisiens. « Reprehendit Christus eo-. ne sera jamais pardonné durant toute l'étf'r- rum hypocr!sim, quod, quuffi bona àrbor .
nité. vide ri ~ellent, malos tamen fructus facerent,

33. - Jésus-Christ a déjà signalé au t. 27 aut quod, quurn mala arbor rssent, bon os vi-
l'inco~séquence des ~harisiens; il Y revient den vellent frnctus facere,jubetque aut aperte
encore à un autre point de vue... « Demon- malos aut aperte bonos esse », Maldonat. Il
strat accusationem et cum communi ratioci- est aisé de voir que celte explication enlève à
nio et cum rerum consequentia pugnare. la pensée une grande partie de sa force et
Egregie illos coercens, ait: Si opera vultis qu'elle interrompt la suite des raisonl\emenls
reprehendere, non prohibeo; solum ne de îis de Jésus.
quce contra com~unern omnium memem pu. 3i. - Lei; ennemis du divin Maître sesont
gnant », S. Je~n Chryso~t. Hom. XLII in rendus coupables à l'égard de sa personne
Matlh. - Aut tacite arborem bona!!l; Le verb3 sacrée du plus affreux blasphème; mais ilu 'y
« facere » est pris ici « in sensu declara- a pas lieu de s'en étonner: des hommes si
lorio », comme .l'avaient déjà compris les profondétuent mauvais peuvent-ilsfaire autre
anciens exé"ètes; 'lrOI1!jaœ-re, 1J.,,-r1 -rou e11tœ-re, chose que' le mal? - Progllnies viperarum;
Eulhymius:Ou bien dites que l'arbre est;t:Jon Cf. III, 7. Jaluais les Pharisiens n'avaient
et que son .rruitl"est a~,si; ou bi~'n dites que mieux 'Wilé. ce titre; :ne venaient.jls point,
l'ar~re est mallvalS et que s~n fruit l'est par pure malice, (le déverier leur ~emn sur ,
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~tant mauvais? càrJa. bouche parle mali? ex abundantia enim cordis 'o@
de l'abondance du cœur. Joquitur.

Luc., 6, 45.

35: L'homme bon tire d'un bon 35. Bonus homo de bono thesauro
tr~$ordescli9sesbQnnes,etl'homme profert bona : et malus homo de
mall"'àis tir~ d'un mauvais trésor malo thesauro, profert. mala.
des choses mauvaises.

36. Or,je vous dis lIuetoute pa- 36. Dico autetn vobis, quoniam
role oiseuse que les hommes auront omne verbum otiosum, quod Iocuti
r\ite, ils en rendront compte au jour fuerint homines, reddent: rationem
du jugement. de eo in die judicii.

37. Car d'après tes parole~ tu 37. Ex verbis enim tuis jllstifica-
,

.' ; ..-

)O.pt~I{;,\1\1l0I;eQtd;4;'s èt,resY- IJ,uomodopote- unanime das an~iens auteurs. Mais.qu'est-ce
~ns..",U est moralement Impossible pour eux qu'une parole oiseuse' Les Pères repondent
(le'prOnollcer de bonqes paroles, attendu que clairement à cette question : « Otiosutn ver-
I()urc~ur est plein de malice, et queJe cœur b~m, quod nequaquam ~difica.t, audientes;
Ilumaln estla source de .laquelle découlent, les otlosum verbum, quod sine utultate et 10-
('xpie~srons qui sort,ent de sa bouche. - Ex quentis dicitur et audientis », S. Jérôme. .
abundantia enimcordis... Sentence d'une par. « Otiosum verhum est verbum quod aut ra-
faite vérité: les paroles sont l'indice infail- tione justre necessitatis, aut intentione pire
lible du cœ,urjnous parlons de ce que nous .utilitatis caret », S. Greg. Pasto Cur. III, 15.
Bommes. On peut difsimuler pour un temps « Otiosum verbum est quod nullam rationa-
l'état véritable de sonâme; mais bon gré mal bilem callsam habet; quam rationem de eo
gré le langage révèle bientôt c.e qu'on.t1st, reddere poterimus quod ,;st prreter .ratio-
réellement. « Ce dont le cœur est rewph, ,la nrm,?» S. Bern. De trlpl. custodla. -
LJouche en déborde », dit un proverbe alle- Reddent rationem de eo. On comprend main~
111and. De même que le fruit manifest,e la na. tenant pourquoi. Dans le royaume surnaturel,
lure de l'arbre, de même aussi la parole hu- les act,es, même légèrement coupables, de
Ill!1ine trahit au dehors les sentiments de ,l'homme sensuel et animal, comme l'appelle
I~i q!;li la profère. c 8. Paul, seront justement châtiés. « Les

35. -:- Jésus-Christ, développe dans ce ver. hommes disent, par suite d'une folie volon-
,;et" la maxime qu'il/! citée plus haut. Topt taire: Une parole ou deux qui ne signifiaient
,;e tipnt, dit;'il, dans l'homme. S'il est bon rien, qu'est-ce que ce.la? le n'ai fait qu'un
foncièrement, il nourrit au fond de lui.même bien petit maIl L'histoir:e du monde et de la
Ire bons sentimpnlS qui s'échappent ensuite vie humaine réfute en tous lieux cette excuse
'èn bonnes paroles; bonus... de bono... bona; insensée, répétant bien haut que les paroles
s'il est mauvais, c'est le contraire qui arrive: sont'des actes qui opèrent longtemps et pro-
malus demalo... mata. Ce ne sont donc pas fondément.» Stier, Reden des Herrn Jesu,
les bonnes ou les m~uvaises paroles qui font in h. 1. - Jésus lie tire pas lui-même la
le bonouÎe mauvais homme, c'est le bon ou conclusion à laquelle il vI;Julait amener ses
le niau vais cœur. Le cœur,-qu'il soit bon, qu'il auditeurs; mais il leur était aisé de la déduire
soitroiluvais" ressemble à un trésor, à un ré- eux-mêmes. « E8t sensus : si otiosum ver-
servoirspirituel,dans lequel chacun puise let! bum... non est absque periclilo ejus qui
pensées qu'i) expri.me au dehors par la parole. loquit,ur; et in diejudicii redditurus est
« V ere thesaurus est, inquovis homine et co- unusquisque rationem sérmoRum suorum :
pia latens », Bengel,Gnomonin h.l. quarltomagis vos, qui opera Spiritus sancti

36. - Dico autem vobis. Jésus-Christ an- calumniamini », S.Jérôme;
nonce à ses adversaires, sous la forme d'un 37. - Le Sauveurin,isteencore sur l'im-
raisonnement «( a fort,iori », le châtimlJnt, portance desp/!rolese~sur le coropt,e sérieux

t;) IIU'ils !j'attirent par leur ~onduile à son que chacun de nous devra rendre au souve-
~;- ('gard. - Omne verbum... Nominal/if absofu rain Juge de ceUes qu'il aura proférées. -

Iiont nOU8 avonsrencontrépJusieursexemplesj Ex verbis enim tuis; la parlicltle « enim »
Cf. x, 14:"32. - Otiosum serait, d'après plu- relie étroitement les deux versets. « Ex »
,;ieurs commentateurs modernes, synonyme signifie « d'après»; c'est, d'après ses paroles
de «( malum » ; qu(Jlques mss; grecs portent en que .l'homme sera j~stifié,c'est-à-dire déclaré
effet 1tov1jpov au lieu de œpyov. Tout~fois nous juste, ou condamné dans l'autre vie. II sera
n'avons pas de r~isons sullisant.es'iour n?us justifi~ ~ielles ont été bonne,s; il sera con-. écarter du sens littéral et de l'Interprétation damne SI elles (nt été mauvaIses, parce que,

. .. .:~
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beris ét ex verbis tliis condemna- seras justiné, et d'après tes paroles
,beris:. tu seras condamné. "

38. Tunc respon~erll;nt e~qliidam 38. Alors q.u~lques-:1.1ns ~es Sqribes
de Scribis et PharIsffiIs, dicentes: et des PharIsIens lm repondIre,n~,
Magisler; volumus 'a te signum Vi- disant: Maî~re, nous voulons VOIr
dere. de vous un sIgne,

39.. Qùi responden's ait illi~: Ge- ',3~. J~sus leur .répondit :, Cette
neralio mala et adultera slg~um generatlon mauvaise et,adultere're-,1" }..,. ,

,Iansl'un et dans l'autre cas, elles attesteront c. Le signe accordd aulJ) Pharisiens; 't't. '38-45.
sa moralité inlérieure. Cf. Luc. XIX, 22; 38. - Tunc respondel'Unt. Le3 Pharisiens
Job. XV, 6. On reconnaît l'oiseau:à son chant, confondus gardent, après cetle argumpnla-
Jïlomme à son !angage.- Ainsi do~lc, ( avec lion vigoureuse, un silef!cesig~ificalif: Que~-
la langue nous eçrlvons pour noù,,~mâmes le ques-unf5èd'entre eux, quI n~avalent poml prJs
protocole' lt) plu.s décisif d~ no.lre futurexa- part à l'accusation de leurs coll.égues contr(~
men devant letrlbuçal de,la'J:ust!ce sup(1è~e », Jésas, Cf. Luc. XI, ~ 5 el ~ 6, ~ssalent pourl~nt
Slifr, 1. c. - Revenons rapldemenl surI en- de délourner la conversation de ce suJe~
,cIQble de l'apologie de Notre-Seigneur,. afi,! brûlant et humilianl pour toule la secle.
lie fllieux marquer la liai.sonde~détalls qUI Prenanldonc la parole, Cf. XI, 25, el s'~-
la composent. Jésus ava.lt.guérl U:l:l démo- dressanl au Sauveur aVec des marques exle-
ni~quesoll;~d el.muet, V .2~' la fo,~I~.stl1pé- rieures ~e respec.t, ils lui disenl . ,Magiste~'
fallc.te,ndall à co~cl.ure 4e .i~ 'lu II et~lt le (c'esl.à-dlr.e Rabbi), volum1:'s a te 8~gnum VI-
MesSle,v. 23; mais les PharlBI?nS'assurèrent ~re.. Un slgne1 ce mot est Importanl et prend
qu'il n'avait accomp)ice prodige que grâce dans la circonslance présente un sens parti-
à \tl coopération de Satall, V. 24. LeSauv~r culier. Un signe, c'est une chose destinée à
leur adrt'ssa ce~te répons,e.: .Tou.t,.royauIrle en prouver une autre; c'est, pour le~ Phari-
divisé contre .lul.même, perlt mfalll..bleme~t, sitJns, un prodige d'une nature spécIale, et
V. ~5; le royaume de Satan n'~chappepomt vraiment décisif, quimonlrera qlle Jésus est
à cette règle; si le démon. m'a~de à chas;ser le Messie. Suivant eux, les miracles anlérieurs
le démon, c'en est donc fait de son autorité, de Notre-Seigneur n'étaienl donc pas des
V. 25. D~ re,ste"C'f'Sl o~ par .B~e]zébu?, ou signes: îl fallai,l, pour tes ~onvaincr~ de SOff
p~r !'esprltde DIeu qu~ Je guerls les. d~mo- . caractère meSSianique, qu!1I consent:l à P!O-
maques; dans le premier cas, vos dlsclpl.f'S duir_e SUl' leur requête quelque revolullon
fol!t comme moi, V. 27, dans le second cas soudaine dans le firmame_ilt, C(. Luc. XI, 46,
I~~èg~e du Mess!~a commencé, et je suis tl,ne éclîpse, par exemple"un orage sou:s. un
~Ol.m~me le Mf'S"le, V. 28; Cm~e.nt ~u~- clet sereIn, un météore, etc. A cette condillon,
rais~e eo f'ffet chasser le demon,SI Je neta1s ils cl'Qiraienl en lui. Comme s'il ne leur eût
plus .r°rt que lui? V .29. Qu'on y prenne bien pas été posstble~ observeJuslcmenl S. Jérôme,
gar.deJ Dans la II).tte,gue,vousengagez.contre d'attaqu~r mâm~ un miracle de ce genre l Du
mo,sul' ce terraIn, il n e$t pas posslbl~ de re~te; l'evangéllste S. Luc nous apprend
rle~~urer neutre, V .30. Sachez ~'allteurs à expressé~e.nt que c'él!iil un piége qu'ils ten.
quoI vous vous exposez en, m out!age.ant dalrut aInSi àu Sauveur, « tentantes. slgnum
ainsi ,:. vous blas~hém~z co'!trf? l'Epr..t-Samt, de cœlo qu~rebant ab eo », Jésus, qui Hl au
ce quI est un perhé IrrémisSible de sa na- fond de leurs cœurs leurs plus secrètes pen.
Lure, VV. 31-32',Prét:endre, co:mmev?us le sées, châtiera comme ils ie méritent ces ten-
faite,c;, que le frultesl. bon tand1s que 1 arbre tateurs audacieux.
est mauvais, c'eslune inconséquence palpable', 39; - Ge1ieratio mata et adultera. Elle est

- V .3;3. Mais rien ne doit étonner de votre parl : adu!tèrè dans lè Sen$ lhéocr atiqlJe; lJo°txaÀ(ôa,
on parle mal quand on a un mauvais. c?J,ur, t:>ç «~(aTa;IJo~VO\Jç «1tG TOÙ 0.où, 1t~! ôa(lJo°at X?ÀÀw-
v~ ~~" car les paroles correspondenl;a 1 elat ~vo\Jç, Theophyl,a~le.Les rel,atlonsde Jehova
mterleur de l'âme, V. 35. vou~ subirez les avec le peuple JUIf sont freque~mt'nl CO~-
conséq.ue!lces de ce.lte. c°n,dulte, al tendu paré,es ~ un mariage dans.les divers écrll~
q~l;au Jugement. m~sslamque II., faudra rendre de l'Ânclen Testament, Cf.J~rem. 111,.20, elc. .
co~pte des {Ilomdres p.aroles,v. 3;6, et que la nation, quand elle ou~lIe son Dieu,: res-
lasenlence du souverain Juge sera conforme semble donc à une épouse Infidèle. '-' S~gllum
au)angage qu'on aura lenu sur' la terre, quœt:it, ~omme si.les,signés neluiélaipnt pas
V. 37. chaque Jour prodigues 1 Celte seule demande- étail une violente injure. Le texte grecem-

ploie le verbe composé i1tt~"I1T.i, qui estpl~1

;
."

&%~'it:~ ~~~j;'èC



252 EVANGILE SELON S. MATTHIEU

quier~un s~gne,e~ ilne lui sera ~Qint q~~r~t: et signum non dabitur ei,
donne de sIgne, SI ce n'est le sIgne rnsisignum Jonre prophetre..
du prophète Jona~. Infra 16,4; Luc. U,!D; 1. Cor. 1,22; Jonœ, 2,1.

40. Car comme Jonas fut trois 40. Sic lIt enimfuit Jonas in ventre
jours et trois. nuits dans le ventre ceti tribus diebus et tribus noQti-
d'un grand poisson, ainsi le Fils de bus; sic erit Filius hominis in corde
l'homme sera dans le seifide ]a terre terrre tribus diebus et tribus nocti-
iroisjours et trois nujts. bus.

41. Les hommes de Ninive se lè- 41. ViriNrnivjtre surgent in judi-
veront pour le jugement avec cette cio cum generatione ista, et colldem-

énergique. - Sigtlum non dabitur ei; du jour in corde terrœ, Qu'entel)dait-il par cette
moins elle n'au!a pas celui qu'elle réclame expression? Sa sépulture; suivant plusieurs
avec insolence. Mais Jésus, dans son immense auteurs; les limbes,- selon plusieurs àutres
bont~" continuera de. lui donne~ Irs signrs (Tertullien, S. Irénée, etc:) ; peut~être .a~ssi
quotldl,ens de, ses, mlr.acles; pUIS, dan~ un, ces .deux choses. à la !OlS. Les ,Phar1~lens
procha}n avenir" 11 I~I, accordera le signe ava!ent demande un signe du. cIel, ,Jesus-
except10nn~1 qu'II pred1t actuellement SO~1$ ChrIst leur en promet ,un q~1 sortira, du
Je nom de s-.gnum Jonœ prophetœ. Que voulalt- cœur de la terre. - TrIbus dlebus et tribus
il désîgner par ces mots? Serait-ce, comme nfJctibus.. Ces chiffres seraient inexacts d'a-
Ie pr~te~dent de nombreux rationalistes, « sa prè~ ~otre manière ordi~aire de ~omp.ter;
prédicatIon et tout l'ensemble de son appa- maIs Ils sont d'une exactItude parfa1te S1 on
rition » qui eurent, nous assure-t-on, la plus les apprécie d'après le langage numérique
grande analogie avec la prédication et la alors usité chez les Juifs, langage auquel
conduite de Jonas'à Ninive? Mais en quoi Notre-Seigneur Jésus.Christ ddt naturellement

~; cela a-t-il été un signe? On serait heureux, se conformer dans !a circonstance présente.
: par cette échappatoire, d'annuler la grande Toutes les fois qu'on employairdes loc~ions

prophétie de Jésusrelative à sa résurre.:tion; de ce genre, on se donnait de très-grandes
voilà le vrai motif qui a fait attribuer à sr~ libertés, suivant ce principe: « Dies et nox
paroles une signiijcation si vague. Toutefois constituunt tempus et pars temporis est sicut
le livre de Jonas d'une part, de l'autre totum », Schabb. 12, 1. Le Sauveur fut ense-
l'explication de Jésus-'Christ lui-même au veli,le vendr"di soir et il ressuscita le diman.
t. iO, sont trop clairs et trop précis pour che de grand matin; il ne demeura donc
qu'il soit possible de se méprendre, à moins réellrm'pt dans le tombeau que deux nuits
de le faire scie~ment, volontairement: Le entières, un jour entier et des parties peu
signe de Jonas, c'est la préservation mysté- considérables de deux autres jours. Les Hé-
rieuse de ce prophète, à laquelle corrispond breux, moins stricts que nous rn pareil cas,
la Résurrection miraculeuse de Notre.Seigneur comptaient un jour commencé comme un
Jésus-Christ. Le commentail:e du divin 'IVX;611(1.EpO'l complet: la soirée du vendredi,
Maîtr~ ne permettra pas le moindre doute à le saml!di et [ps premières heures du dlman,.
ce sujet; Cf. XVI, i, che équivalaient pour eux à « trois jours et

iO. - Sicut fuit JomlS in ventre ceti; Cf. trois nuits ». Cf, Lighfoot, Hor. Talm. h. 1.
Jon. ". ~ et ss. L'histoire de l'Ancien Testa- Ce point n'offre pas la moindre difficulté. -
ment ne présente pas d'exemple plus frap- Tel sera Je signe de Jéslis. La parole qui
pantd'une coonservation toute providentielle, l'annonçait fut sans doute obscure pour1'au.
a.lors que la mort devait nécessairement ditoire; mais les événements se chargeront
arriver d'après Ips lois ordipaires de la na- de la dévoiler. Qui ne reconnaît aujourd'hui
ture. Jésus-Christ nous révèle mailltenant .te que la Résurrection de Notre-Seigneur Jésus-
dessein {>rincipal que Dieu s'était proposé en Christ est son signe, son miracle par exl'el-
accompl1~santun tel prodige. Le séjour de lence, la preuve la plus forte de sa mission
Jona~ dans l'estomac du poisson devait être, et de sa divinité?
d'apl:ès le pl~n divin, le type ~t la ~gur~ .de if. - C~ ,verset, et le suivaJlt ~ontienne,n~
la resurrectlon du Mrss1e, sac erat Faltus une prophetle terrIble pour Israel, - Vart
hominis... Jonas, dans le cantique d'action Ninivitœ. Après avoir établi entre Jonas et
de grâces qu'il chanta après sa merveilleuse .lui-même la comparaison que nous v~nons
délivrance, s'était representé comme perdu de lire, Jésus passe à l'examen des résultats
« in corde maris ), Il, i; le Sauveur fa~t une qu'ils ont obtenus l'un l't l'autre, Quelle
afJusio,n. évident~. à ce trait de l'ancienne différence.sous ce rapport rntre le Proph~te
prophetle, lorsqu 11 parle de son propre sé- et le Mess1e! A la VOIX de Jonas, c'est~à.dlre
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nabunt eam : quia pœnitentiam ege- génération et la condamneront, car
runt in prredicatio?e Jonre. Et ecce i~s ont fait pénit~nce à.l!1 prédica-
plus quam Jonas hIC. tlon de Jonas; or Il y a ICI plus que

Jonœ. 3,5, Jonas.
42. Regina austri surget in judi- 42. La reine du Midi se lèvera

cio cum generatione ista, et condem- pour le jugement avec cette géné-
nabit eam : quia venit a finibus ration et la condamnera, car elle
terrre audire sapientiam Salomonis : vint des confins de la terre pour
et ecce plus quamSalomoh hic. écouter la sagesse ,de Salomon; or,

111. Reg. tO, t; Il. Pa... 9, i. il Y a ici plus que Salomon.
43. Cum autem immundus spiri- ~3. Lorsqu'un esprit impur sort

tus exierit ab homine, ambulatper d'un homme, il erre dàns des lieux

sur la simple assertion d'un étranger, des conséquent au S.-Eo de la Palestine. Josèphe
païens corrompus avaient fait aussitôt péni- et une ancienne tradition abys~inienne lui
tence : à la voix du Christ, confirmée par font habiter le pays de SiJba, N~C, on l'E-
de nombreux et d'étonnants prodiges, la thiopie: mais il faut s'en tenir assurément
pluparl des Juifs demeurèrent Insensibles. aux indications de la Bible. - Cette reine,
Mai,s qQelle.honle pour, ces d~rniers quand, elle aussi (les Arabe~ la nomment Belkis et
au Jour' du Jugement genéral, Ils verront les les Abyssins Maqueda), protestera par sa
Ninivites se ,lever contre eux, surgent,' conduite contre l'incrédu1ité des Juifs. -
comme le faisaient les témoins devant les Quia venit a finibus terrœ. Hyperbole popu-
tribunaux, et les condamn~'r par leurs exem- laire pour dire: d'un pays lointain. - Au-
pIes qui serviront: de' pièces d'accusation!. dire sapientiam Salomonis ; (! Salomon, dit
Par un s~ul trait, Jésus relève l'énorme abus la tex le sacré, répondit à toutes les qu~s-
de grâces qu'ils auront fait: Et e;;ce plus tions qu'elle lui avait proposées; il n'y eut
qua ln Jonas hic! ~8e, c'est-à-dire (! in proxi- pas une seule chose qui pOt rester cachée
mo ». S. Jean Chrysostôme, Hom. XLIII in au roi et sur laquelle if ne lui répondît. Alors
Matth., établit ici un baau parallèle entre la reine de Saba, voyant toute la sagess) de
Jésus-Christ et Jonas: (! tlle namque servus Salomon,... fut comme hors d'elle-même.
era~, ego Dominus ;... îlle. excidiu.m p;œdj-. E.t elle dit au roi : T~ut ce qu.e j'ai entendu
cavlt, ego regn~m annupl,lare venlo 1l1i quI- dire dans mon pays ~e vos dlsc,ours et de
dem ab~q,ue. sl~no cre~ld~rl!nt, .ego vero vo~re s,agl'sse ('st parfaitement vraI, Je ne p?~
mulla exhibui slgn~. 1111 mhll allud quam vais ajouter foI a ce qu'on m'en racontait;
illa verba audierunt, ego vero nullam non m!lis, étant venue moi-même, j'ai vu de mes
adhibui philosophiœ speciem. Ille minis- propres yeux et j'ai expérimenté qu'on ne
ter advenil, ego ipse dominator et omnium m'avait pas fait connaître la moitié de la
Dominus veni, non comminans, non ratio- vérité. Votre sagesse et vos œuvres dépa~-

l, nem expetens, sed veniam afferens. Et illi sent de beaucoup votre réputation. Heureux

quidem barbari, hi vero cum sexcentis pro- vos serviteurs qui se trouvent constamment
phetis versati sun.t. De ilJo nullus prœdixerat, en votre présence et qui sont témoins de
de me omnes prœdixerunt el opera verbis .votre sagesse 1 » III Reg. X, 3-8. - Et ecce
con~ona fuere... El ille quidem extrane~s erat plus quam Sal,omon h!c. Sal.omon n'était
et 19notus, ego secundum carnem Ilsdem qu'un sage, Jesus-Chrlst étaIt la sagesseprog(~nitoribus orlus Stlm... » incréée. Et cependant les Juifs le rejetaient, .

4c2.. - Autlce exemple tiré de l'histoire tandis qu'une princesse I?alenne était venue
juive, et non ml ni humiliant pour les de très-loin pour voir SI tout ce qu'on lui
cohtemporai!1s incl'ldules du Sauveur. - avait dit au sujet de Salomon était vrai!
Regina: austri. Il ~'agit évidemment ici de 4c3. - (! Aggredimur locum non ob verba,
la reine de Saba, donlla visite à Salomon est sed ob universum nexum valde impedilum »,
racontée tout au long par l'Ancjen Testa- FriLzsche. Il semble pourtant évident que la
ment, III Reg. X, par l'historien Josèphe, belle a\!égorie contenue dans les 1'1'. 4c3-;4c5
Ant. VIII, 5, 5, et par les écrivains arabes. retombe en plein sur les adversaires que
Notre-Seigneur indique vaguement, sans Notre-Seigneur Jésus-Christ a pris à partie \ '
doltle à la façon popu..lairede son temps, la depuis le T. 25. (! Sic eril et generalioni huic
contrée d'où elle était venue. Le royaume de pessimœ», dira-toil en la concluant; or,
Scheba, N~'J.', qu'elle gol!vernait d'après les d'après les antécédents, Cf. 1'. 39-4c1, lagéné-
é<!ri(s canoniques, était probablement situé ration qu'il menace ainsi d'un sort effroyable,
dans J'Yémen actuel QU Arabie heureuse, par mais parfaitement mérité, est surtout com-
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arides, cherchant le repos, et il ne le loca aridà, quœrens requiem, et non
trouve pas. in venit. ,. Luc..". 24.

44. Alors il dit: Je retournerai 44. Tunc dio.it: Revertar in do-
dan$ ma maison d'où je suis sorti, mum meam, undè exivi. Et velliens
et; revenant, il. la trouve lib,re,~puri- invenit eam vacantein, scopis nrun-
fiee de ses souIllures et ornee. datam, et ornatam.

4q: Alors il va et p.rend sep~ autr.es .45. Tu.n~ vadit, et a~sum~.t septem .
" esprIts plus mauvaIS que lm, et 11s allos spIritus secum nequlores se~
; entrent et y demeurent, et le dernier et intrantes habitant ibi : et fiunt

p~sée des Pha.risiens et des Scribes. Toute- 44. - Tunc dicit. Ce petit monologue,
foIs la masse Incrédule des Juifs n'est pas qui retentit au milieu du va-et-vient du
exclue j représentée par ses chefs, elle est démon, est d'un très-bél effet dans la des-
éga.lement comprise sous l'appellation « gene- cription. - Revertar in domum meam. Il
ratl~ hrec », et la parabole que nous allons appelle sa maison l'homme qu'il avait autre-

:! expliquer ne la concerne que t.ropdans le fois possédé, V 43. Bien qu'il ait été chassé
présent et dans l'aventr. « Tu es possédé de violemment; il ose encore prétendre qu'Bile
Béelzébub, avaient dit à Jésus les Maîtres en est sienne, et il pallie habifementsa défaite
[sraël. Il les a patiemment réfutés, gracieu:': en ajoutant unde exivi, comme si c1eût été
sement avertis, blâmés sévèrement. Arrivé à une sortie toute volontaire de sa part.. -
la conclusion de son discours, et voulant Et veniens. Aussitôt dit, aussitôt fait; mais
annon~er 1a d,estinée .du pe~f>le, il .rétorque ill.1e pl'ooode d'~bord qu'à 'une simple recon-
a~ec vigueur. 1 accusation qu,lIs avalen~ lan- nalssanCé des lieux, avant dé prendre ses
cee contre luI: c.ette génération mauvaise est me~ures ~our rentrer en possessio~ .de son
I~ grand démomaquepour lequel tout exor- ancien séjour. Le résultat de sa VIsite' est
cI~me préalable aura été ~omplétemen~ v,ain », décrit I?ar tr~is e,xpressions qui indiquent
Stler, 1. c. - fJuum tmmundus sptrltus... pour luI une situation des plus favorables. -
L'allégorie était pleine d'actualité, puisque Invenit eamvacantem, elle est vide, vide de- la scène émouvante à laquelle nous assistoll.'! grâces, de vertus, c;ie Dieu j l'accès en est
avilit commencé par l'expulsion d'un démon, donc très-facile. - Scopis mundatam" aeaŒ-
t. 22. La particule autem est explicative; poolJ.Évov, c'est-à-dire bien balayée. - Orl:ia.
elle a pour but de relier le Y. .23 à ceux qui tam, parfaitement meublée, remplie de tout
précèdent, en montrant pourquoi -les Juifs ce qui rend une maison agréable à habiter.
8erontcondamnés par les paiens au jugement Evidemment, il ne faut pas vouloir Uf'ger ces
général. - Exierit est un euphémisme: divt:rs traits., de manière àl~urfaire 5ignifier
c'est de. force et bien ~,algré ;Iui qu~ le ,démon que l'homme en que,stion est dans l'état
aura qu\tté le corps qu Il avait possedéjusque- moral le plus resplendIssant j éar alorsSatal1
là:,_Honteusement ex~ulsé, ~mbulat perloca, n'aurai,~ pa" de p~i~e sur lui. « pescribun,tl~r
allda, en grec BI' œvuBpoov "o~oov, « per laca ea 1>mma qure allicrunt ad habitandum IVI,
inaquosa ». Ces de~x exp~essions désignent Simili~~do est antropopathica : homini, placlt
le désert où les Samts Livres, d'après un mundltla domus »i Cromb~z, Comm. mh. l.
s,ym~oli~me facile; à s-aisir, placent souvent .45., Tunc vadit. Ayant t~puv~ l'~abita,-
l'habItation des demons; Cf. Is. XIII,..21, 22; lion de son go\Î.t plus qUB Jamais, Il agit
XXXIV, 44 j Tob. VIII, 3; Bar. IV, 35 j Apoc. maintenant en vue de s'y installer définiti-
XVIII, .2. Quels séjours coll'Viennent mieux ve~ent. - Assumit septem alios... Sept est
aux esprits infernaux. que ces régio~s d,éso- un ~ombre ~nd et my~tique po~lr si~nifier
lées, affreuses, prodmtes par le peche, et plusieurs. MAIS pourquOI' songe-t-il à s asso-
images vivantes de la déchéance de l'homme cier uncortége si considérable? Sans doute,
et des mauvais anges? - Quœrens requiem pour être plus sl1r de pénétrer dans la
et non tnvenit. Embellissement poétique qui maison, malgré toute la résistance qu'on
reposa cepe~da?t sur ~I)e, véri~é ,inconte~" pou:rait apport~r à sa nouv~lle prise de Pf!3-
ta~le. Ch.asse d une habitation ou Il se plal- session; et aussI. afin d'être a IOOmede nmre
salt, le demon COurt au désprtpour y chercher davantage au malheureux dont il veut s'em-
du repos; mais, pour cet êt.reméchant et parer à tOllt jamais. C'est pour céla qu'il
pervèrs, il ne saurait y avoir de rppos qu'à choisit des alliés nequiores se. - L'opération
la condition de tenter et de tourmantèr Il's rél1Ssit à souhait, intrantes habitant ibi: on

t hommes, or les hommes ne sont pas au dé- dil:ait qu'ils ne rencontrent pas la moindre
;~ sert. Cf. Bossuet, Serm. pour le premier dim. difficulté et qu'ils I?énètrent sans coup férir.
'; de Carême. Le verbe compose du texte grec xŒ"olxei,

~
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ll;ovissi~aho~inis illius pejorl'!-pri?- état?e cet. h~mme est p.Ire que le
rlbu~. SIC erIt et generatIom hmc premIer. !msl en sera-t-Il de, cette
pessImœ. génération perverse.

Il. Petr. 2,20.
46. Adhuc eo loquente ad turbas, . 46. Pendant qu'il parlait encore

"
expri,me très-bien la so!idilé de <:e nouvel 'par un~ conver~ion pas~ag~e1ils ont peu à
établissement. Ils sont là tout à .fall comme peu perdu les graces qu'Ils avalent reçllèS, et
chez eux. - Le résultat de leur méchanceté se sont ainsi préparés à une seconde invasion
combinée app'ar.aît bienl~t dans, ~oute son sa.tanique beaucoup plus terrible que la pre-
horreur. NovIsslma r~pres~nte retat final, mlère. Cf. III Petr. II, 20-22; Hebr. l, Il. 6.
Tà.laxCXTCX, l'ahârith (n'.,nN) des Hébreux; .'
prfuribus figure l'état "ntérieur qui corres- d. La me!e et les frères de Jésus, ". 46-50.
p08dait à la pr!'D!ière possession, t, 43; 46. - Adhuc eo loquente.. Cette formule il;

c'est le n"J1~" (Rêschith) hébreu. Jésus veul montre l'étroite liaison qui existe entre le
dire par là que le démon, après être rèQtré discours de Jésus aux Pharisiens et le présent
dans ce qu'il nomme sa maison, y produira épisode, qui nous est raconté simultanémpnt
des dégâts beaucoup plus affreux que ceux par le~ trois synoptiques. - Ecce mater ejus.
qu'il avait produits avant son expulsion Il n'avait pas été parlé de la Mère de Notre-
m,oin~n, tané~. -: Sic ~rit et generatiolli hific. S~igneur }ésus-Christ dans le pre~ier Evan-
C e~~ ! app!l<:all.on de la p.arabole. ~(Q~o~ glle depuIs la fin du second chapllre : on la
homlll\;a.CCldl,t l~ corpore, Id ~en~ratlom !~tl salu~avec ~onheur to~t~s le~ fois qu.elle ap-
~et splrl.lu~llter ), Ben~el. AinsI que nous p~ralt,pupr~sde son.dlvInFlls. - Et (r?t1:I!S
1 avons dIt a propos du V. 1l3, on jidmet géné- eJus: lee freres de Jesus sont m(~ntlonnes 11;1
r,al.em~nl que c~tle a\légorie '~st relative à pour Iii pr~mière ~ois; nous verr,ons bie!ltôt
.\ h~stolre d~s Jmfs .conlerpora.n~,deN'Itre- quelle étalt la vraleI:\ature de" .llens quloles
~~.lgneu~ Jes?s.Ch!ISl. L ~ntique démon de attachaient à sa perso~ne sacr~e. Cf. XIII,
lldplâln~, qm av~I~, amene .su~ leurs anc~tres 55, 56. - Stabant (OTIS. D'apres le récit de "

. des châtiments dlVlDS) aya~t, eté expulse par S. Marc, III, 20, t.oute la scène qui précède, -

I~s .soutfr~n~~s ~elacaptlvlté, dont !a ~atlon Tt. 22-1l.5,. s'était passée da.ns. l'in~érieur
étalt s(}rtiemellle~re,~t purl~ée, De retour d'une maison que la foule avaIt Immedlate-
dans la Terre promIse, Ils devinrent pour un menl,envahie; la mère et les frères de Jé"us;
temps. m~illeuJ's qu'à toute autre période de a~rivant sur ces enlrefa~tes, ne. pouv~ale~l:
leur hlstOlre.Malheurell!3~ment, cet état pros- ajoute S, LUC,VIII, ~O, penétrer Jusqu'a lm a
père ne fut pas delongu~ durée; car fe démon, cause decett~ grande multitude.- QuŒ"entes
fâcllé d'avoir été chassé de son ancien palais, loqui ei. Que'voulaient-ils lui dire? Lê motif
re,:inî à}a charge sous un~ ~utre forme, plus d~ l'entrevue qu'ils solli.cilaient d'une ma'-
puIssant et plus, mauvaIs qu'auparavant. mère SI pressante, omIs par S. Matlhieu
Grâce aux erreurs saddpcéenne~ et à l'hypo- et par S. Luc, e~l indiq,ué en termes singu-
crisie p~ar~s\lrque,!~ r~ussi.t à reconquérir lierspar le second. Evangélistè, Marc. 111;
son habItation premle,~e, età y exercer une ~O, 2~. Ayant appr.1s que Jésus, dans son
influence sept fois plus pernicieuse d9,.t lps inépuisable charité, se livrait tout entiei' aux
etfèls, déjà visibles à l'époque de Jésus-Christ, foules qui l'entouraient, au point de n'avoir
apparurent davantage encore après son As- pas même le temps de prendre un peu de

, censio.n. jusq~~à ceq;ueJ!i ru}necomplète de no~rriturl~,.ils s'étaient écriés qu'il ~tait.r°u,
la nation arrlvâlsous Vespa.slen et TlluS.Cf., et Ils venalent pour s'emparer de luI et pour
S. Jean Chrysost. ,~om. XL.II i.n Matth. - l'emm~ner avec eux. Nous expliquerons le.ur
Quelques auteursc;ependant élargl~s!O\nt i)eau- condmte en commentant ce passage de salnt
coup plus leslimi~es de l'application; S, Jé- Marc: qu'il suffise de dire présentement que,
côme, par e~emplé, qui fait remonterjusqu~à quel qu'en fût le mobile, la très-sainte Vie.rge
l'institution deÎa théoc~atiejuive au Sinaï ]a ne se laissa pas un seul Înstant égarer sur Ic
première expul~i!!ndu d;émon. Gf. Ma)d°.nat r?le et le car~ctèr~ de son.Fils. A rant en~endu
ln h. 1. 1;)'au tres, !es restre,1g!1enl aucontrl!.ue, dlr~ que la Situation de ~esus,n'etal~ pas san~
de mamère à n y englojjer que les Pharlslens péril, à cause du conflit qu'Il avait engage
et les docteurs de la Loi.. -:.- Au moral, on' avec .les Pparisiens, elle venait auprès de lui,
peut trouver un àccomplissement i~portant de même qu'elle le rejoindra plus tard à une
cJè celte parabole propfl~ti.que dllns l'liistoire heure autrement dangereuse. Du reste, s'il
iTid1\idu!)l]e d'un grand n'ombre de chrétiens. est possible que les frèTes de Notre.Seigneur
Oélivrés de bonne heure du démon par les fussent réellement animés contre lui de mau-
~acrements, par une éducation rf'ligiAuse, vaises dispositions, Cf. Joan, VII, 5.11 est
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a~ peup;le,. voilà que sa mère et ses ëc~e mater ejus et frat.res .stabant
freres etalent dehors cherchant à forls, quœrentes loqUl el.
lui parler. Marc, 3,31; Luc., 8,19.

47. Or, que1qu'un lui dit: Voilà 47. Dixit autem ei quidam: Ecce
ta mère et tes frères qui sont dehors mater tua et fratres tui foris stant

- et te cherchent. quœrentes te.
48. Mais il répondit à celùi qqi. 48: At ipse respondens dicenti

lui ,arlait : Qui est ma mère et qui sibi, ait: Quoo est mater mea, et qui
sont mes frères? sunt fratres mei ?

49. Et, étendant la main.vers ses 49. Et exte!1dens manum in di&-
disciples, il dit: Voilà ma mère et cipulos ~uos, dixit: Ecce mater mea
m~s frères. et fratres mei.

nO. Car, quic°!:lque fait la vo!onté nO. Quicumque en.im f.ec,erit v?-
de mon Pere qmest dans les Cleux, luntatem Patrls mel, qm m cœhs
celui-là est mOn frère et ma sœur et est, ipse meus frater, et soror, et
ma mère! mater est.

pos~ible aussi, comme l'admettent plusieurs ministeriis amplius quam maternis affectibus
\ auteurs, qu'ils accourussent alors pour le sou- debere », S, Ambroise.

lager ou même pour le protéger. « Credibile 4.9 et 50. - Et extendens manum. La des-
est, dit, Maldonat, consanguineos de ejus sa- cription est tout à fait graphiqlle : on voit
lut31uisse sollicitos. Ideoergo venerant; ideo qu'elle provient d'un témoin oculaire. Jésus
ejus matrem, quo plus eum moverent, ad- ne se borna pas à ce beau geste par lequel il
duxérant; ideo Interponunt j idEo importuni promena lentement la main sur son vaste au-
sunt qui timent ne prriculosum sit expe- ditoire: d'après S. Marc, III, 34., au mOUV60
ctare, ne forte in ipsa concione a Pharisreis m::nt imprimé à son bras, il unit un mou-
apprehendatur )J. vement semblable de la tête et des yeux:

,} 7. - Dixit Bi quidam. Après avoir vaine- « Et circumspie.iens eos qui in circuitu ejus
menl essayé de fendre la foule qui ..fermait sedebant )J. -. Ecce Mater meaet {raties mei.
.J~s abords de la maison, les parents du Sau-, Langage d'une condescendance inimitable et
veur se font connaitre; le bruit de leur arri- digne du cœur de Jésus r Le SauvEJur consi-
vée se communique de bouche en bouche dère se~ relations filiales et fraternelles au
jusqu'aux plus proches voisins de Jésus-Christ, point de vue du devoir, !ivant de les envisa-
et l'un des assistants croit po~voir )'inter- ger au poinl de vue de la nature. Voilà le
rompre pour l'avertir que sa mère et ses fi ères seco~d Adam, auquel toutes les âmes sont
l'attendaient au-dehors. étroitement unies en Dieu! Mais écoutons

f.8; - At ipse respond~ns. De prime~abord l'expli~ation ~u'~l donne de. cet~e étonnante
la reponse de Notre-Sêlgneur semblEJ dure assertion. - {Jutcumque entm; Il n'y a donc

, pour sa Mère et pour s:-s proches. Mais elle pas d'exception, pourvu que la condilion VOUe
perd ~eaucoup' de sa froideur appare.nte si 'l';Ie soit bien posée, et, la condition consiste
l'on fait attention: 10 qu'elle n'est pas adres- slmplEJment à acco~llr la volonté du Père
~~e direc~rill;ent à. Marie e~ aux fr~res d,e céleste de ~és~s.; cette soumissioJ1 complète
Jesus, malS a celuI des audIteurs quI avait à la volonte dIvine formant un lieR d'union
pris la ]iberté d'interrompre le divin Maître, indissoluble entre- Notre-Seigneur et le véri-
dicenti sibi; 20 qu'elle a beaucoup d'analogie table obéissant.- Ipse meus {rater ét soror...

, avec deux ,autres r.épo?ses fa!t~s an.térieure- ~radation ascendante qui expr!me une affec~

ment par Jes~ls-Chrlst a sa Mere SOIt d.ans le tlOn (le pl!1s, en plus tendre.. S'Il. est un~ pa-
temple de Jerusalem, Luc. !I, 19, SOit aux rentéphyslque et naturelle, JI exIste aussI une
noces de Cana, Joan.!I, 4., et qui n'avaient parenté spirituelle et surnaturelle, et tous les
rien de blessant ni d'irrespectueux; 30 qu'en chrélienspeuvent aisément la contracter avec
tenanl ce langage, le Sauveur voul!iit donner Jésus. cc Quantum honoris! Quanta est virtus 1
à ses auditeurs un exE)mplede noble dégage- ad quantum culmen se a:deuntem erigit1...
ment des affections terrestres et d'attache~ Ne igilur solum desideres, sed et viam quœ
ment profond aux choses du ciel, aux intérêts. te ad. rem d~siç!eratam duci~; cJpesse cum
<l~ Dieu. « Non spernit matrem,. sed ant~po- magn!1 studio ». S. Jean ChrY!iost. Hom.
fllt Patrem ».. Bengel. « Ostendlt paternls se XLIV ID Matth.

..
l c' "::c,:;;;;;i~l",~",,-;


